
AVIS OFFICIELS
JV:; L^;Jrrn COMMUNE
i:;-Slja.. l; DE

||pj BOÏÏDS Y
' PENTE DE BOIS

Le mercredi 26 décembre 1923,
la Commune de Boudry vendra
par voie d'enchères publiques
dans sa forêt « Haut de la Mon-
tagne », les bois suivants :

196 stèr33 hêtre.
179 stères sapin. ; ;'.'!'."
99 stères dazons.
3 troncs.

Eendoz-vous des mlseurs au
JBcIvédèrc , à 9 h. i _  dû matin.

Boudry, le 15 décembre 1923.
Conseil commnnal.

g||PPJ COMMUNS

||P BEVAIX

SOUMISSION
La Commune do Bevaix met

en soumission l'établissement
d'une ligne électrique aérienne,
d'une longneur approximative

' de 650 m., partant de la Prise
Paris pour aboutir à Treygno-
lan, de même que les installa-
tions intérieures pour environ
50 lampes.

Les entreprises disposées à
effectuer ces travaux pouvent
demander nu Bureau communal
des formulaires de soumission ,
qui devront être retournés,
rempli s et signés, jusqu'au mer-
credi 2G courant , à 18 heures.

Bevaix, le 14 décembre 1923.
P .1153 N Conseil communal

|!j|§|||3§ uo_._n._-j_

¦p COBJtAUX
rare E_p_ BOIS

Le jeudi 20 courant, dès 14
heures, le Oonseil communal
vendra par voie d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, dans
sa forêt de la Côte do Bamp,
environ :

100 stères foyard et sapin.
1200 fagots.
Etendez-vous des amateurs,

sur le nouveau chemin de la
Côte de Bamp.

Cornaux, le 17 décembre 1923.
Conseil communal.
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Nouchàtel blanc 1922 fr. UO
Cru de La Coudre blanc 1S22 1.35
Neuchâtel rouge 1921 2.50
Boaune vieux 2.—
Moulin à vent 1919 2.—
Fleurie vieux 2.—
Nuits 2.10
Mercurey vieux 2.70
Fassetonsgralns 1919 2.30
Saint-Georges vieux 1.40
Château Neuf du Pape vieux 2.30
Bt-Emlllonnals vieux 2.—
St-Emlllon 1917 2.60
Môdoo 1920 2.-
la bouteille, verre à rendre ¦
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Beaux lits
Louis XV, à une place, prix
avantageux. F. Richard, Fahys
yo 108. 

OCCASION
A vendre deux zithers et un

violon 'A, état de neuf. Bas
prix. — Mlle Muriset, J.-J. Lal-
lemund No 9. 

ALMANACHS PESTALOZZI
sont répandus chaque année
parmi la jeunesse suisso. Prix
_ fr. 50. En vente ehez Payot &
Clo, à Lausanne, Vevey, Mon-
treux, Genève, Berne et chez
tous les libraires. JH 3P916 L
_»________&_______ .________ _

Epicerie - mercerie - prlmnii
A remettre tout de suite , ma-

gasin bien situé, sous gare k
Lausanne. Vente prouvée, petit
layer. — Agence Commerciale,
T. t-rrahlen, 18, rue St-François ,
Lnunanne. JH 517SS c

Oceasion, à vendre

jeu de croquet
grand __ e_ .le, n'ayant jamais
«té utilisé. S'adresser Côte 18,
ler .tnçe. 

ê% VENDRE
plusieurs lits complets , crin
animal, lavabos, tables do nuit,
commodes, tables diverses, fau-
teuils, chaises, glaces, duvets.

libelle Breton No 1. 

Belle grande poupée
fabrication d'avant guerre, à
vendre.

Demander l'adresse du No 366
au bureau de la Feuil le  d 'Avis .
" A VENDRE "

magnifique service à thé Louis
XV argenté, une table à ral-
longe et une jolie pendule avec
candélabres. S'adresser Villa-
mont 29, Sme, à gauche. 
—__UU_ WI 1II_H ¦ ¦I1I_ SMI|I_ 4' I II I 1 T li 'HUl^_____¥_g_______gfm-_____ affl

qui plaira le mieux, vous le
trouverez au magasin :

F. B-sCEC, Peseux
provisoirement Grand'Rue 29
qui vient de recevoir un choix
superbe en :
Sellette* aveo et sans marbre

Tables i ouvrage
Porte-potiohes — Guéridons

Descentes de lit , eto.
à des prix très abordables

D'autre part , le choix en arti -
cles de ménago est au grand

complet :
COULEUSES

Baquets galvanisés
ALUMINIUM . EDELWEISS >

PORTE-POCHES
Paniers à pain. Boîtes à épices

Services de table
en métal anglais et a luminium

MARMITES EN FONTE
Seaux k coke. Cruches à lit
ainsi qu'une foule d'autres ar-
tioles qui constituent dos ca-
deaux utiles et appréciables.

Une visite s'impose et n 'en-
gage à rien.

ialÈÏï ils
Fort rabais sur conserves

telles que :
Thon , sardines , saumon ,

tripe» milanaises, langues,
pied- de porcs , pet i t s  pois ,

haricots , champ ignons ,
fruits divers , etc.

M mm l. Jitsî Favre
Rus Pourtalès 13, _ eu _ h .tel

ÈÊI Iliii
très chaud et une redingote, _
vendre. Tivoli 16, 2me porte.

itou., offrons
aux plus bas prix du jour, en

gros et détail
Maïs entier , cassé, moulu , Po-

lenta , Son , Remoulage. Blé,
Avoine , Orge.

Farine blanche , complète,
fourragère, flocons de pommes
do terre.

Spécialité de Nouilles aux
œufs et ménagères. ¦

S'arirpj sor Boulangeries Eôu'i,
nies. Ecluse 33. Neuchiltel. c.o'

m H##i§S# 9999%OOOOM-MM OMMM 0###f i

l| avec franges , 50/100 centimètres 3.25 fp
Il Oriental , 50/100 centimètres _£.05 @

W bouclé , 55/ 115 centimètres 9.75 7.50 \
gi\ moquette , 5"i/U0 centimètres .' "M 30 I&

|f| bouclé , quali té extra , 00/ 120 centimètres "iA.BO j f
|p moquette , GO/115 centimètres -17,75 |||
M moquet te , avec frange. , 70/ 160 centimètres . . ..  2-1 50 |§)
HÉ moquet te , très belle qualité , avec franges , 70/150 cm. 20.50 9

f

Prix incontestablement bas 2K

pour berceaux ou lits d'enfants, 110/125 centimètres, 2|
 ̂

beaux dessins 8.90 éh

© 92/ 110 centimètres, pure laine blanche 0 75 «
_fP 10-7'25 centimètres , pure laine blanche ¦iS^ô 9
@ 120/150 centimètres, pure laine . . . . . . . .  -iS 50 <fâ

|| Couvertures de lit en laine blanche §
Éfe belle qualité , article suisse •'' IC
$0 1 V2 place , 150/205 cm. 2 places , 185'220 cm. W
p  27.50 ~" 33.50 " 9

H Couvertures pour lits à une place g
Çj§ 150; -Z00 centimètres , beau choix de de- sins , c&
g 27.90 22.50 19.50 ^.SO Q
9 laine Jacquard , 150/205 centimètres 2S.50 @

g Couvertures pour lits à deux places g
-P 180/225 centimètres , . 32.50 26.50 24.50 -18.50 -ù
€| laine , bordures Jacquard , 170/210 centimètres . .- . 31.50 9
fp laine , bordures Jacquard , 180, 220 centimèti es «¦ . . 42.5 0 9

laine Jacquard , 180/2-0 centimètres 4-5.-- fr

0 Envois au deHo rs contre remboursement |£

Y) /*!. _3 _ .  ___3 ____ £___ _B__B ______ __ 19 __* ____ BB ___

| AU SANS RIVAL g
\È  NEUCHATEL g
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MOULIN
à vendre, aveo installation moderne, en pJein centra agricole,
situé à 15 minutes d'une gare, affaire de graad rapport pour
preneur sérieux.

S'adresser à Baechler Ed., représentant, 215, rue de la Pré-
fecture, Fribourg-,

A la même adresse, à vendre un domaine, terrain de premier
choix , situé dans le district de la Sarine. Pas de frais de dénla-
ct-ment. JH 42159 L

Oriice des Poursuites cJe Neuchâtel

Deuxième enchère déîlnlti¥e
Aucune offre n 'ayant été faite à la première enchtoo du 9 no-

vembre _ 92 _ ,  l 'Office des Poursuites, À la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire! réexposera en vente publiquo , lo JEUDI 17
JANVIER _ _ 2_ ,  à 11 heures, au Bureau de l'Office des Poursuites
(Hôfel-de-Ville , 2mo étage), la part de 'A des immeubles ci-après
désignés, appartenant au citoyen Jules-Fritz-Auguste Hammer, k
"Neuchàtol , savoir :

CADASTRE DE NEUCHATEl,
Art. 1575, pi. fo 2, Nos 145, 146, 147, GRAND'BUE, bâtiment et

pinces de cn.it nonante-einq mètres carrés.
Art. 1014, pi. fo 2, No 148, GRAND'RUE, logements de vingt-

Cinq mi t res  carrés.
Co bâtiment porte la No 4 de la Grand'Rue ; fl est assuré

contro l 'incendie pour 60,700 fr. plus 50 % d'assurance supplémen-
taire

^ 
L'estimation officielle est de 68,000 fr.

L'extrait du registre foncier donnant la dé.-lfrnation com-
plète des immeubles, ainsi que les conditions de cette deuxième
vente, qui sera définitive et aura lieu conformément à la Loi fé-
dérnlo sur la poursuite pour dettes et la faillite , seront déposés à
l'Ofrica soussigné, à la disposition des intéressés, dix jours avant
celui do l'enchère .

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle, dans la
Feuille d'Avis de Neuckâtel.

Neuchâtel, le 12 décembre IMS.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, A. HUMMEL.

ENCHÈRES 

j a c h è r e s  p ubl iques
Jeudi 20 décembre 1928, dès 9 heures, on vendra par

roio d'enchères publiques , au !<__ »_ des enchères, rue de
l'Ancien Hôtel de Ville , à N«achâtel :

UN LOT DE FOURRURES (\ap\n, canine noir , canine
brun , skunks, canine, marmotte, opposum naturel, renard) ;

Un lot do manteaux caraeul blanc , rouge et gris ;
Un lot de cols ot bonnets caracul ;
Un stock do pipes, cigares, cigarettes, îume-cigares,

fume-ci garettes , étuis, tabacs, etc.
Paiement comptant.
Neuchâtel , le 14 décembre 1923.

GREFFE DE PAIX.

k VENDRE 
S__ . 

Q B& fS BISapins de Pioei
Les sapins sont en vente chaque j eur dans la eour du Comp-

toir d'Escompte, ancienne Banque Berthoud. Beau oheix de sa-
pins argentés. Arbres de toutes diinensioa* ponr sociétés.

Se recommandent G.-A- BOURQUIN t VOS
m \_ang-D.

Pour Noël et Nouvel-An, grand
choix do poules, poulets, oies,
lapins.

S'adresser à Guinchard fils,
Areuse.

M max utiles
Plusiours tables à ouvrage,

sellettes , étagères, pharmacies.
Rueîlo Breton 1, vis-à-vis du
Teinplo du Bas.

fïÏP FIAN0
• A vendre d'occasion un piano

cordes croisées et cadre fer , en
parfait état ; un deuxième, pe-
tit modèle 630 fr. S'adresser au
magasin A. Lutz fils, Croix-du-
_ îarch. .

Morilles sèches 
Champignons secs 
Champignons de Paris 
en boites 
Champignons des Alpes 
eu boîtes 
Chanterelles 
en boîtes 
Haricots secs :
Haricots en boîtes 
Pois en boîtes 
Asperges en boîtes —
Tripes en boîtes 
Conserves de poissons 
très grand choix 
Vins fins 
Liqueurs fines 

— Z_ __ _ÎË _iMÀNN S.- A.
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Pour causo de santé , on offre
à vendre tout de suito un

beau domaine
de 40 poses neuchâteloises, soit
8 poses en forêts, grand verger,
source intarissable, électricité,
ce domaine est situé à 10 minu-
tes d'un village industriel du
Val-de-Travers.

On vendrait aussi lo foin à
consommer sur placo.

S'adresser par écrit à C. S. 360
au bureau de la Feuille d'Avis.

Â Tendre i domaine
de 34 poses neuchâteloises, si-
tué dans le Vignoble, deux lo-
gements et dépendances, grand
verger, vigne et bois. Entrée
en jouissance immédiate ou
pour époquo à convenir. Pour
tous renseignements, s'adresser
en l'Etude do Me Henri Chédel ,
avocat et notaire , rue St-Hono-
ré 3. à. Neuch&tel . 

A vendre sur la route de Neu-
châtel à Saint-Biaise,

ssiS-ii __¦< _- ia
renfermant trois appartements,
de trois chambres, lessiverie,
belle terrassa ot grand jardin ,
belle vue. Prix très avantageux.
Etude E. Bonjour, notaire.

Inchères h vignes
à Auvernier

Vendredi 21 décembre 1923, à
8 h. du soir, à l'Hôtel de la
Croix-Blanche, à Auvernier , les
hoirs de M. He.nrl Lozeron, ven-
dront par enohères publiques
les deux vignes suivantes au
territoire d'Auvernier :

Courberaye , article 1439 et
1479 de 1495 m".

Bonronnes, artioles 366, 930,
929 et 180 do 1860 mD.

Pour tous renseignements,
s'adresser au notaire E. Paris,
à Colombier, chargé de la ven-
te.

Eg_fa_w_»»__«iramtCTM_w_-*« -̂^

r
Pour lo choix ŒŒî Mii

d^°s Lingerie de dames Nappes , ser viettes >
Lingerie de messieurs Toilerie • Il
Mouch oirs Couvertures de laine g

<m e-5
É adressez-vous â la J*» -n* j p  JJ p. J f o  JJ |% TEMPLE- M
1| maison de spécialités ¥ m JLf JL  A L_ _0 -O_L_ ij LJ U NE UF M

¦S IPr.'nr ' 7/OCÎ _ . _ ,ï"_r v°y es notrs vitrine et vous serez convaincus que la fa
gjj J. Util _. -?_. j J l  2__ . maison iait des conditions réellement avantageuses g»
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1 !'«li 11 les
le magasin j l

Aux Produits italo-suisses |
_ ._ e  du - Î.SSs_î_ 2

M __ U C H  AT __ L_ |
est très bien assorti en S-j

Salami ||
!_ î- iaBî _ et t_

__ or tade-la
oîn __ 5îOB. cs*n

-jr oirgonsaola j
Parimesan ' |

! de qualité extra []

p ieun  iin $M
Arrivages journaliers. Envois

au dehoTS, au plus bas _ rix du
jour. A. Beek tlls, hortleulteur,
Serrières. Battieux 12, Tél. 11.70.

Collection de timbres-poste
provenant d'une succession- à

j vendre : ancienne Allemagne,
ancienne Europe et vieux tim-
bres suisses. Cataloguée 200,000

' francs vendue 8500 fr.
Une belle collection eatalo-

. guée 70,000 fr., vendue 4500 fr.
*, Joseph Holzschuster, Xôte. du
.Soleil, chambre 42, rae du
Seyon, Neuchâtel.

LftŒ t J. Perriras
Fanl». de THApital 11

Plus de 100 travailleuses in magasin :

Travailleuses f i l let tes
Travailleuses peuipèes

Travailleuses forme etuf
Travailleuses à couvercle

Travailleuses doubles voches
Travailleuses à coffret

Travailleuses simple poche
etc., etc., etc.

Grand assortiment de peti ls
meubles :

Guéridons ovales
Guéridons iiivert

Tables à ouvniqe modernes et
de style

Tablas gygogne , article solide
1 ables à thé

Pharmacie n de ménage
Sellettes , hauteurs di f férentes

Etag ères
Jardinières

Chaises fantaisie diverses
Chaises paillées couleurs

Fauteuils vailles couleurs
Chauf feuses

Coins bralons , douze modèles
différents , etc.

Voir les étalage., éclairés jusqu'- 20 h.

WiMtiJ_j *i -lBi ^ J. Pîrriraz

1 Pm ms mhiïts de f i n  d'année I
i immisez le tommem local 1

Association des Détaillants I
de Neuchâtel Y

a « - s . tn . ¦• _ * 5*

de Neuchâtel et Environs
Nous rappelons à nos sociétaires et au public en général , que

.©us nos magasins sont bien approvisionnés dant
toutes nos marchandises courantes.

Nous leur recommandons en outre les articles spéciaux qu$
nous tenons à l'occasion des fêtes, soit :

Sujets pour arbres - Fondants crème,
chocolat, liqueurs, sucre,

au détail , cn sachets, en boîtes fantaisie
Biscômes ordinaires, aux amandes et aux noisettes

Sur demande : Bise, mes avec inscriptions
Produit, de notre boulangerie : Tresses, Talllaules, Biscuits, Tourtes

Bougies de Noël , Cigares bouts tournés, Oranges , Mandarine»
Demander dan» tous nos magasins la liste spéciale

d'articles pour les fêtes

&T3_^-____M^__-_I_____ '

I Au FAUCON Ma,son spéciale pour
I __—m. g'Encadrement {

II _flt_JL_JÉ_ f ¥fn&nht

I 
KaJ*Ta Tableaux

i EXPOSITION PIliHïï @ra¥nres
I au premier étage e-_ _ _-_. «____ •»___ __
1 Entrée libre M MX - ff Ofî 6S

^i<se r li.e.

¦____¦______¦__¦__ ¦¦!______„_________, --- jMM^̂ ^̂ ^ „ .̂̂ _^̂ ^̂ ,̂ _ _̂^̂ ^_J_^^— Â<Mt_ .̂

N E U C H A T E L  Faubourg du Lac 11

T-l_jl_. 13_94 Place du Monument
a ¦— i  "¦¦¦ ! '..i i i II ^»—^———

OLERC-LAMBELET & Cli
COMBUSTIBLES

j l Promptw livraisons aux meilleurs prix du jour

HlBjinj l̂BjliHBBHHHHHHHHaaH®
: _ H

I tenille l 'p\% k jfachâigi |
3 ¦
3 Pour faciliter le paiement de l'abonnement
[ïï] â
f i  r**
£. MM. les abonnés habitant hors de ville, dans ¦
¦ le canton ou en Suisse, ont reçu, encarte dans ¦
Il le journal, un bulletin de versement postal 

^=j (vert), au moyen duquel ils pourront effectuer =
JL facilement et sans frais  le paiement de leur S
a abonnement au bureau de poste de leur Ueu [a
"̂ " de domicile. (Les personnes qui ont déjà payé ¦=
= leur abonnement n'ont pas à tenir compte de =
, \ cet avit , ni du bulletin de versement qui a été

[ B] encarté dans chaque numéro, un triage étant g
"jjj" impo ssible.) S
t^ Le formulaire porte déjà l'adresse et le s_
U_L numéro de notre compte de chèques postaux : î
\n\ IV 178. MM. les abonnés n'auront qu 'à inscrire ¦

 ̂
sur les coupons de gauche et de droite le prix 2

__ de leur abonnement, leur nom, prénom et __
L__. adresse. Si la place fait défaut, l'adresse peut .5
m être écrite au complet et lisiblement au dos du (a
¦j coupon de droite. 5|
=j Qusnd il s'ag it d'un abonnement NO UVEAU, "
J_J il est nécessaire de Tindiquer au dos du coupon. __ !
[I] Pour MM. le* abonné» habitant NEUCHA- fi|
f ^  TEL-VILLE, ce sont les porteuses qui , comme 2
LJ de coutume, seront chargées de présenter à do- __
¦J micile les quittaneei de renouvellemeni Un j

fai a vit ultérieur paraîtra en temps utile i ce su-
"H Iet UB
_JJ __D_nm_T-lA.TION 5
J_i| «• la S[al rmmj Lt, _»'J_T_B ___ - _rooH_.T_!L. aa a
IgËgisrBgg^

i James Attinger |
i St-Honoré, 9 et Place Numa-Droz |
1 _! ____ s__ â .©_ i

I Grand choix î
I en , I

Ï Cotlres-îorls |
% .. & ... _3a!de9ivang X
? N o n c l i à i e l  T

ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 mois j  mois

Franeo domicile i5.— 7.50 3.^5 i.3o
Etranger . . . 46.— î3.— 11.5o 4.—

On s'abonne _ toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, A'0 _

f ANNONCES Pri x ^hngM corp..
era son espace

Du Canton, 10 e. Prix mlnim. d'une annonce
75 c. Avis mort. a5 e. ; tardifii 5o c
Réclames j i e., min. 3.75.

Suisse. 3o c. le samedi 35 c Avi» mor«
tuaires 35 e., min. 5.—. Réclames 1.—,
min. 5.—,

Etranger. 40 e., le samedi 45 e. Avis mor-
tuaires 45 e., min. 6.—. Réclames i-aS.
•oil. 6._5. Demander Je tarif complet.



BE AU PIANO
noir, cadre fer, cordes orolsées,
à vendre tout de suite.

Demander l'adresse du No 844
an bureau de la Fenille d'Avia.

Lapins ..pis
à S fr. SO le kg. et quelques
eoqs du printemps, k vendre.

Maillefer No 24

Demandes à acheter
On ehorche à aoheter un

potager
en bon étnt. S'adresser 17, 1er.

Jeune  ménage solvable cher-
ohe k reprondro tout de suite
ou époque & convenir un com-
merce de

lai t erie-épicerie
ou concierge Offres éorites à
R. S. 8G8 au buroau de la Feuil-
le d' .A vis .

Un demande k acheter d'oc-
casion un petit

BUREAU
ministre ou grand bureau de
d- me. Offres écrites sous B. M.
887 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

English Lessons
Mme KCÎ8TT, rue Purry 4

ii lis ïiiiiriiîiï
se recommande pour les répara-
tions et transformations de
fourrures. Avenue de la Gare
No 11. 3?n e étoffe. 

MARIAGE
Monsieur d'âge mûr, de con-

ditions irréprochables, contrac-
terait mariage avec honnête
demoiselle ou dame, dans la
quarantaine. Discrétion abso-
lue. Prière d'adresser lee lettres
signéos sous P 3176 N k Case
postale 294. Nenchâtel.

On demande pour les fêtes
du Nouvel-An un bon

pianiste
et un

accordéoniste
sur chromatique. Adresser of-
fres écrites sous A 365 au bu-
roau de la Feuille d'Avis.

I ¦¦'-¦"¦¦ran_TTnn-__i iiiiiii ni ii n un i minium

AVIS DIVERS
imm crsouiie

cherche travail en journée ou
place dans petit ménage. Ecriro
sous J. P. 862 au bureau de la
Fenil le  d'Avis .  

On demande une

PERIOME
propre et active pour des net-
toyages, tous les lundis. S'a-
dressor Faubourg du Lao 23.

I EXPOSITION D7RT LOUIS DURH I
J Rue du Seyon x Dépendances de l'Hôtel du Soleil

Il du 12 au 24 décembre M
' ENTRÉE : 50 CENTIMES B

*•?%&£ ?£-_?" SALLE DES CONFÉRENCES
DEUXIÈME ET DERNIÈRE SOIRÉE

Démonstration scientifique aveo vues et projections de

L'$.ut©&isgg@$tg®_D ¦-pïSKïï!0""
1" & la santé ; 2° à la maîtrise de sol ; 8" à la réussite dans la vie ;
4" k l'éducation , pour corriger les défauts et développer les qua-
lités des enfants ,

par le Professeur M. do SUROÈRE , de Paris
et M. ROUBAUD, membre du Comité d'Hygiène sociale

BILLETS : Fr. 2.-, 1.50 et 1.- chez Fœtisch et le soir k l'entrée,
JsF" La conférence se terminera à 23 h. 45.

EMMEST JOJUO
USINE MECANIQUE
Peseux ... T.lcpj ione 1*1

Etantpes en toutes <xrau(leurs - Découpage - Era-
bouti . t-age - Frappe - Repou-sa o-e - Trempe
Déoolletage — Pièces détachées en tous genres
pour toutes industries — Installations complotes

d' usines — Réparations et t rausformal ious .

I APOLLO '""Ma.,».,

Un beau programme

- Dè_ vendredi : SatlS Famille li'IlectunMA LOT j j
S '« '̂'l '''''^'̂ ^B'̂ '''* ''*' *̂''l*̂ 'm4 l̂̂ ^̂ __
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B OOIHÊBS ÇBln ESêS-f @S Lundi 24 décembre, Rideau 20 h. 30

Le erranti _uccè« de rive

LP traite G MljfBÏÏMii•8-9%.- _ B OiBli H %__ fi^a ._ -_ bMês. .st. 88 B
Pièce en 3 actes, de M. Louis VERNEUIL

PRIX DES PLACES : Fr. 4.40, 3- 30, 2.20. — Location chea
Fœti-ch et le soir k l'entrée.

OFFICE ÉH.CT-IO-TB gi-..1.. €5gJ E 5. A.

LUMIÈRE — TÉLÉPHONE — SONNERIES

Réparations - Entretien
Temple-Neuf S Téléphone 7.04

MMMMH_M-BM_-M-MMH-B

E James Attinger I
| St-Honoré, 9 et Place Huma Dro_ H

î_ t> ischatei

1 Ouverture ii «iii
i iisii iiiïi 1

Demandez les conditions régie- i

: mental ras détaillées j ijyj

jLimMiBiiBMj^mMijiiigi

MBB_-__-B-_lB-_---M-M-l
1 Les familles COMTESSE
| et MAI-TIN remercient
| très sincèrement tontes les
S personnes qui ont pris part
I k leur jrrnr.'.l deuil.

! Bevaix et Boudry,
le 18 décembre 1923.

Ë_SS__s_ _̂_55_n____ _̂--3_S-d

l'I Monsieur Albert GKEï ' - M
E PIN, à Boudry, ses enfants M
1 et familles, pro f ondément ji
1 touchés des nombreuses p
I marques de sympathie qui ||
M leur ont été données pen- B
M dant ses Jours de cruelle SS
ra séparation , remercient bien &
H sincèrement tous los per- Hj
M sonnes qui ont pris part à ra
p leur grand deuil.

j Nonchfltol . le 17 déc. M2S 1

____W___>M________W_WW_- ——

I 

feuille l 'p lz k Jfeuchâtd jj
Vons éviterez les frais ||

d'un remboursement en renouvelant mainte- RÉ
nant par ehèque postal votre abonnement pour

WB MM. tes abonnés peuvent renouveler sans frais Ira
MB leur abonnement soit au bureau du journal , soit au
Sjp bureau de poste de leur domicile , au moyen du bul- .

letin de versement qui est remis erratuitemont sur
*i] demande. by

Chaque personne voudra bion indiquor très exac-
M | tement et clairement sur ce bulletin (au verso du ; ,'| j
% 1 coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et
S1 domicile , ainsi que la durée du réabonnement (un »S

an, six ou trois mois). ™M
Quand 11 s'agit d'un abonnement nouveau, on est mm

p instamment prié de l'indiquer au dos du coupon. Bj|
Tout nouvel abonné pour l'année prochaine rocs- M'a

Tra le journal H

sr i'AÉaitenieii -iI Hf_
1 dis maintenant k fin décembre courant. Bl

S ADMINISTRATION if
J I de la
U FEUILLE! D'AVIS DE NEUCHATEL. «il

I

PRIX D'ABONNEMENT I

Fenilla d'Avis de Neuchâtel j
1 an () mois ii mois 3

15. — 7.50 3.75
I fr. 30 par mois j |j

f -  ' ___
«____. *• _>_-_ /î̂ ^fflra ™Si_ _̂ -̂î ^i#

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Samedi 2_S décembre, â 20 h.

Cenlérsnce piifi .1 pa ai «éD.
oiff an sée par la

SOCIÉTÉ SUISSE DES CONTREMAITRES, section de Neuchâtel et Val-de-Travers

L'électrlficatlon
des C. F. F.

donnée par M. Eric CHOloY, Ingénieur à Genève
Collecté à la sortie pour couvrir les frais » I

JEUNE FILLE
sérieuse, au courant des tra-
vaux de bureau, est demandée
dans administration , à Neuchâ-
tel. Ecrire à B. L. 371 uu bureuu
de In Feuille d'Avis . 

En lit de bureau
est demandé dans maison
d'importation et d'exportation
de la Suisse centrale. Doit sa-
voir l'allemand, lo français, la
sténographie, la machine à écri-
re et êtro au courant dos tra-
vaux de bureau. Offres écrites
aveo certifioats, photo et pré-
tentions à X. X. 849 au bureau
de la Fouille d'Avis. 

On cherche garçon
libéré de l'école ; il devrait ai-
der aux triivuux dé la campa-
gne ot apprendrait la langue al-
lemande. — Entrée ler junvlor
1924. Friedrich Bûcher, Vogel-
buch poste Ritzenbach , station
Oiimme. en.

Un cherche pour tout de sui-
te ou épo . ue ù convenir un

jeune homme
sachant traire et con finissant
les travaux de la campague.

Demander l'adresse du No 345
nu h nronn de In Feuille d'Avis.

Demoiselle cherche place dans

magasin
S'adresser k Mlle Coinçon,

Homo oatholique, Faubourg du
CrPt No 8. 

Horloger
connaissant k fond les < romon-
tajres et ai .levages » eutrupren-
drait travail à domicile sur pe-
tites pièces. S'adresser Côte 90,
ler élngp, 

Deux garçons de 14 et 15 ans
chorchout place de

commissionnaires
entre leurs heures d'école. S'a-
dresser Château 18, 2me.

PERDUS
Œen tiQlr

poitrine blanche, bout des pat-
tes de devant blanc , collier suns
nom, s'est égaré. Informer M.
Ontllod, ( 'liiMres .

Perdu , dimanche, à Chau-
mont, une

montre en or
aveo monogramme émail bleu
A V. Prlèro de la rapporter
oontre bonne récompense à Mlle
Virchanx . Serro 5. Neuchâtel .

Egaré ou remis par erreur

ien iDODîres hraceleîs
pour dames, dont une en or.
Prière de les rapporter au bu-
reau de la FeuUle d'Avis, con-
tre récompense. 869

A VENDRE
""

Pli Illlll!
A vendre très jolies

tables à ouvrage
eu noyer ciré et poil, prix très
avantageux. Fabrique de meu-
bles, A- THIÉBAUD, rue de
Corcelles, PESEUX.

_______________________ __¦__¦_-__________________ _________________¦

IIIIé IIHHH choix
tuée et plumée ' ; 'Y' '

Poulets et poulardes, le kg.'.
4 fr. 51). Oies et canards, le k$V ;.
4 fr. 20. Dindes et dindons, Ri "
kg. 4 fr. 50. JH 51794 o

Parc Avicole. Yverdon. J

A VENDUE
dans les entrepôts Lambert, ga-
re Neuchâtel , do gré à gré, un
lavabo avec garniture, uu tub,
un* étucère, une table k des-
servir, une maison de poupées,
table, commode, eto.

Y obns
à vendre. Passage M. Meuron 4.
S'adresser de 13 à 20 heures.

Quat re poi cs
à l'engrais, à vondre. J. Mat-
they, Faubourg du Crôt 12.

IMvs&ia.
Faute de plaoe & vendre un

beau divan moderne. S'adres-
ser Avenue du 1er Mars 8. 2me.

Oaasëon
On offre à vendre pour cause

de manque de place divers ob-
JetB antiques et d'art, telB que
porcelainos , gravures, étains,
bibelots , etc.

S'adresser k Auvernier No 24.
¦ ¦I m_ii_ii in _,m ¦ ¦ —m —lui i——— |_ i _—-_¦

AVI S
_W" Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "VC

Pour le. annurces aveo off re *
tout Initiales et c h if f r e s , il est
Inutile de demander lei adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée d les indiquer; il faut
répondre par écrit â ees an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant tur l'enveloppe (aff ran-
chie) les initiales et chiffres t'y
rapportant.

Administration,
de la

-"eutlle d'Avis de Ne_o_ âtel
I l 

LOGEMENTS
»

A remettre tout de suite,
APPARTEMENT

de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Ecluse
No 56. an ler.

Seyon 9a. A louer nour le
24 décembre, logement de deux
chambros, cuisino et dépendan-
oes. Etude Dubled, notaires.

— -I I I -IIII - IIH.IIH r il ¦ min ,im_«r__

Demandes à louer
€MAL_ET

On demande à louer pour 1924
lin chalet de deux ou trois piè-
oes. Adresser offres écrites aveo
prix sous J. L. 370 au bureau
de la Feuille d'Avis. '

DAME SEULE
demaude à louer pour le 24 juin
nn appartement de deux ou
trois pièces, avec balcon ou vé-
randa. Faire offres écrites sous
B. 372 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Deux dames cherchent à louer
nu

appartement
de trois ou quatre pièces, si
possible avec chambre de bains,
sur le parcours du tram d'Au-
vernier à Marin, dans maison
d'ordre. — Ofrres écrites sous
chiffres V. S. 864 an bureau de
la Feuille d'Avis . 

Fiancés domuudent à louer,
courant 1924,

épicerie
ou café-restaurant. Payement
oomptaut. Faire offres détail-
lées par écrit sons chiffres F. V
868 au bureau de la" Fouille
d'Avis. 

On demaude pour le 24 juin
1924, en ville ou quartier ouest,

APPARTEMENT
do cinq chambres, confort mo-
derne, bien exposé. Adresser
offres écrites, au plus tôt , sous
B. D. 374 au bureau de la Feuil-
le d'Avis .

Petite famille de fonctionnai-
re, sans enfants , oherohe pour
le 24 juin 1924,

logement de 4 oo 5 pite
chambre de bains , balcon, dans
quartier tranquille. Pressant
Offres Case postale 235, Neu-
cbâtel. 

Ménage de trois personnes,
très tranquilles, cherche à louer
pour le 24 mars éventuellement
plus tôt. appartement de cinq
k sept pièces avec tout confort.
Petit jardin et si possible ga-
rage à proximité. Offres sous
ohiffres P 3133 N Publlcitas ,
Nenchâtel. P 3133 N

Famille de trois grandes per-
sonnes soigneuses demande à
louer

ai. paricmen.
au soleil, de trois ou quatre
chambres, ler ou 2me étage. —
Faire offres écrites aveo prix
à L. M. 359 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A louer pour le 15 avril

app atiemenl
de six pièces, ensoleillé, deux
balcons , jardin, quartier de
l'ouest

Demander l'adresse dn No 367
an bnreau de la Feuille d'Avis.

On offre k louer aux Saars 8,

un logement
de trois ohambres et deux al-
côves, propre, bion éclairé , vue
sur le lao et à proximité d'une
station de tramways. Pour ren-
seignements, s'adresser à la
Fabrique Erismann -Schinz S.
A., Neuveville ou au Bureau
de la Compagnie des Tramways,
Neuchâtel. c.o.

CHAMBRES
Belle chambre, chauffable

aveo ou sans pension, pour
monsieur ra n gé. Evole 16. Smo.

Poar monsieur rangé, cham-
bre ot pension. Faubourg de
l'Hôpital 66, 2me, à droite.

LOCAT. DIVERSES
Automobiliste

A louer tout de suite petit
garage pour une voiture. Ecri-
re Casier No 6478.

Jolie chambra
demandée, en ville. Offres aveo
prix Poste routante „. C. 1(11 0.

Deux personnes demandent

logement
de trois chambres, au soleil, k
Auvernier, Sorrlèros ou à l'Evo-
le. S'adresser à F. Flotrou, à
Mnrin.

OFFRES
Demoiselle cherche place de

bonne à tout faire
dans petit ménage. Fairo offres
par écrit sous L. B. 373 au bu-
reau il f > In F i ' i i i I l e  il' . \v i  . 

JEUNE FILLE
18 ans, fidèle et travailleuse,
de famille chrétienne , oherche
place en Suisse romande. Offres
à Mlle Martha Guggisberg,
Blsswil près Rapperswil (Ber-
ne)

^ 

Jeune fille
cherche pla«e dans une petite
famille où ;elle seconderait la
maîtresse dn maison. S'adresser
à Mlle Lina Schwab, près de la
Fromagerie, Gais.

PLACES
Jeune fille

honnête est. demandée tout de
suite pour servir au café et ai-
der au ménage. Bon traitement.
S'adresser à Mme Vve Simonin ,
Hôtel du Soleil, Noirmont (Ju-
ra bernois). 

Pour la tenue d'un ménage
soigné de deux personnes, on
demande tout do suite une

jeune fille
de confiance et sachant un peu
cuire. S'adresser Port Boulant
No 30, rez-de-chaussée, à gehe.

EMPLOIS DIVERS
^

Place demandée
Eour le printemps pour jeune

omme de 16 ans désirant ap-
prendre la langue française. 11
est fort , sait traire, est habitué
à tous les travaux de campa-
gne. Petits gages et vio de fa-
mille désirés. On préférerait
place dans le canton de Neu-
chfttel. Offres à Karl Hug,
agriculteur, Helmenhauecn près
Herzogenbuchsee (Berne).

FEUILLETON DE li FEUILLE D'AVIS DE SEDCIIATEL

PAS 21

ÉVELINE LE MAIRE

Olivier, debout, saluait avec uno grâce char-
taante; le salut de Maxime manqua de cordia-
lité.

— Eh bien, Ninette, dit-il, vous ne me pré-
sentez pas à Monsieur ?

— Tout de suite I répondis-je, soulagée d'en-
tendre sa voix.

Et, m'adressant à Olivier, je dis :
— M. Maxime de Castelmoôt, un ami de tou-

jours.
Puis, je continuai, m'adressant à Maxime :
— M. Olivier....
Ma ioil je ne savais que cela. Je ne pouvais

donc pas en dire davantage. Mon ancien ami
avait l'air de quelqu'un qui attend la suite; moi,
un peu penaude, je me tournai vers mon nou-
vel ami.

— M. Olivier?...
— Chardant, termina-t-IL
— Comment, Ninettel vous recevez chez vous

tm monsieur dont vous ne savez pas môme le
nom? dit Maxime, railleur.

Olivier expliqua avec un gracieux sourire :
— C'est que nous n'avons eu personne pout

/aire les présentations.
— Aussi , puis-je m'étonner un peu de vou«

voir ici, Monsieur, dit Maxime en s'asseyant au
milieu du banc.

(Reproduction autorisé* ponr tons le* journau .
s. ant un traité aveo la Société dis Oa__ im UlUoi.l

Nous fûmes obligés, Olivier et moi, de nous
placer de chaque côté de lui, oe qui nous em-
pêchait de nous voir , à ma vive contrariété.

Olivier n'avait rien répondu à la remarque
désobligeante de Caïus ; il se borna à dire, en
thèse générale, que la vie est pleine d'impré-
vu, et que chaque jour nous réserve une sur-
prise nouvelle.

— C'est très juste, approuva Maxime.
Sans s'appesantir sur ces aperçus philosophi-

ques, il commença aussitôt à se montrer si mal
élevé que j'en avais honte pour lui et pour moi.
11 posa à Olivier une série de questions, toutes
plus indiscrètes les unes que les autres, concer-
nant sa famille, sa situation, ses projets, ses oc-
cupations habituelles. Tout en m'indignant con-
tre ce procédé, j'écoutais les réponses avec une
grande attention, et j'éprouvais un plaisir très
vif quand, par une manœuvre habile, la curio-
sité du questionneur avait été déjouée.

Malgré certaines réponses ambiguës, j'appris
que mon amoureux passe un mois de printemps
ehez un oncle à Grisolles; que sa famille habite
la banlieue parisienne, et que lui-môme fait ses
études de droit. Il va partir à l'automne pour
son service militaire, et a pris ces vacances in-
tempestives à la suite d'une fièvre qui a inter-
rompu ses études cette année.

Tout cela fut dit sans détails, et entendu sans
commentaires.

Quand cet interrogatoire fut terminé, Olivier
se tourna vers Maxime et lui demanda à son
tour :

— Et TOUS, Monsieur, quelle est votre situa-
tion ?

— Mon cher Monsieur , ma situation, ma fa-
mille, mes origines et jusqu 'à ma fortune, tout
le monde ici les connaît. Interrogez le premier
paysan venu, U vous renseignera.

Ce disant, 11 se leva et Lit quelques paa en

nous tournant le dos. Du coin de 1 œil, je regar-
dai mon nouvel ami: il faisait la figure de quel-
qu'un qui mange un citron, figure si drôle que
je ne pus retenir un tout petit éclat de rire.

Maintenant, Maxime — plus que jamais le
fils de Cornélie — nous regardait. Il n'y a pas
à dire, il a grand air, Caïus, et à cette minute
je fus, en justice, obligée de l'admirer. D'un air
imposant, il parla de nouveau :

— Monsieur, dit-il, puisque vous aimez tant
les Alisiers, je m'étonne que vous ne vous y
soyez pas fait présenter, ou que, à défaut d'in-
troducteur , vous ne vous y soyez pas présenté
vous-mSme en passant par la porte.

— Est-ce une leçon que vous pensez me don-
ner, Monsieur? demanda mon amoureux.

— Non, Monsieur, c'est un simple oonseil,
pour une autre fois, repartit Caïus.

— Vous êtes trop bon, Monsieur.
Les ripostes s'échangeaient, aigres-douces; je

crus à propos d'intervenir.
— Vous n 'êtes guère amusants, Messieurs, dis-

je plaintivement, vous parlez d'un tas de choses
ennuyeuses, et personne ne s'occupe de moi !

— C'est vrai! acquiesça Olivier.
Nous nous regardâmes avec un sourire jaune,

—si cette couleur peut se dire du sourire
comme du rire, — mais ce fut tout Maxime nous
gênait. J'eusse voulu le voir au bout du monde,
mais, bien d'aplomb en face de moi, 11 semblait
enraciné là pour l'éternité. Olivier, comprenant
que l'indiscret ne s'en irait pas, se leva, prétex-
tant une course à faire en ville, pour excuser
ee départ qui avait l'air d'une fuite.

Nous échangeâmes une amicale poignée de
main, sous les yeux de Caïus, goguenard et
triomphant, et Olivier disparut de l'autre eôté
du mur.

Avec un soupir, je repris ma place sur le
bano, et j'attendis la douche. Deux minutes,

trois minutes s'écoulèrent, Caïus ne disait rien.
Cinq minutesl le silence devenait impression-
nant. N'y pouvant plus tenir, je levai les yeux
sur Maxime toujours debout devant moi. Il sou-
riait, sans paraître disposé à parler. Cette atti-
tude me déplut.

~ Eh blenl Maxime.
— Eh bien ! Ninette.
— Eh bien ! on ne me donne donc pas de con-

seils ? Voilà dix minutes que j'attends.
— Je suppose, Ninette, que votre conscience

doit vous parler mieux que je ne saurais le
faire.

— Ma conscience est très fâchée contre vous,
Caïus. Quand j'ai un petit plaisir, vous êtes fu-
rieux et vous venez tout gâter. Ma vie n'est
pourtant pas si gaie, ici ! Vous devriez être con-
tent des rares distractions que je puisse avoir ,
sans compter la question d'avenir, qui est pour
moi la première de toutes.

H baissait la tête comme un coupable , et mol,
stupéfaite de voir les rôles renversés, de gron-
der au lieu d'être grondée, je jouissais délicieu-
sement de mon triomphe.

— Il est vrai que les distractions sont plutôt
rares ici pour vous, petite Ninette , dit-il avec
bonté. Maintenant que je vous ai enlevé celle-
ci, j'ai le devoir de vous en chercher d'autres
pour la remplacer.

— Cher Maxime, vous ne m'avez rien enlevé!
Je suis bien décidée à revenir ici demain ma-
tin...

— Oui, mais vous n'y trouverez pas votre bel
Olivier, Ninette. Il ne viendra plus.

A eette affirmation, je vis rouge.
— Vous Aies bien malin, Maxisse, si roua

pouvez savoir aujourd'hui ae qui arrivera* de-
main. Moi, je suis sûre que je reverrai Olivier,
ear il m'aime et vous ne lui faites pas peur.

— S'il vous aime vraiment, Ninette, j e lui ai

indiqué le moyen d'entrer ici sans passer par»
dessus le mur.

— C'est bien, nous verrons.
— Nous verrons.
Là-dessus, nous sommes rentrés à la maison,

lui, très tranquille, moi, de très mauvaise hu-
meur. Bon Papa, qui était content de le voir, l'a
retenu à déjeuner.

Mai.
Maxime avait raison. Olivier n'est pas venu

ee matin. Mon cœur saigne, je souffre.
J'ai remis ma robe grise et me suis coiffée en

bandeaux plats. Cette après-midi , j'ai étudié
l'histoire de la Révolution, dont je ne me rap-
pelais plus un seul mot

Mai.
La vie est une chose horrible...
Olivier n 'était encore pas au rendez-vous au-

jourd'hui. Je m'y suis rendue dans mon ailreux
costume de pauvre institutrice , tant j'ét ais sûre
d'avance de ne point l'y trouver.

Faut-il être si jeune et avoir déjà tant souf-
fert ! avoir perdu tant d'illusions!... Je sen3 dans
mon cœur un vide affreux.

Si seulement cette Révolution pouvait m'in-
téresser! Mais non, rien! Et cela moins encore
que le reste. Mon piano même me fait horreur.

Qu'ils étaient jolis, les yeux d'Olivier!
Même jour.

Maxime est venu me voir avant dîner. Ma
tristesse, plus encore que ma coiffure et mon
costume, lui a appris qu'il avait bien prophé-
tisé.

Il a -t« tris deux et très ben, mal gré ma froi-
deur envers lui; sans doute, 11 comprend qu 'il
eat la eous. do «sa déeeption et que mon cœur
lui garde ramtuiio. Qu'avait-il be. oin de se mê-
ler de ee qui nu le regarde pas? «t de venir en-
muyer les gens qui n» lui demandent rien? Ja'
mais ie ne lui pardonnerai soo lai. » *____ioru

Le cœur et la tête

Maison suisse offre k jeune homme sérieux et travailleur belle

B_F~ PLACE " -fca
comme représentant. Hant gain. Connaissances spéciales pas né-
cessaires, mais petit capital. Offres seulement d'intéressés sé-
rieux, k Maison MATTER, Au. der Mauer 11, Zurich.

Correspondant
français et italien connaissant très bien la sténographie et la
machlno à écrire est demandé dans une Maison de Gros de Neu-
chfttol , pour entrée en janvier. Il ne sera pas répondu aux can-
didats ne sachant pas à fond les langues française et italienne.
Faire offres à Oase postale 6555, Neuohfttel.

Chef de fabrication
La fabrique de fralsps Leuba, Côle (Neuchâtel) , cherohe pour

organiser ot développer une spécialité

un homme
horloger, mécanicien ou spécialiste capable.

Les offres appuyées de référonces et de renseignements géné-
raux aussi complets aue possible doivent être faites par écrit. Les
postulants doivent posséder de réelles capacités et la connaissance
de la oonduito du travail moderne dans les fabriques. Inutile da
se présentor sans remplir ces exigences. Offres sous 1* 3145 N k
I'ubllcltas, Neuchfttel. P ai .5 N

AGRÉABLES ET UTILES
Un timbre caout-
chouc aveo \ ^f"18 .
tampon encra j 2 ï5"_

\m =¦ '5
Ta K3" ea.f si tCS o)

T# I* *-1 -S .S *"
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Mai.
Mes tristes pas languissants m'ont conduite

aujourd'hui à ce mur qui m'attire et que je ne
devrais plus revoir. Je suis montée à la place
que j'occupais si joyeusement la semaine der-
nière, et, à ma profonde surprise, j'y ai trouvé
une rose, un peu fanéo et une enveloppe cache-
tée à moitié dissimulée sous une pierre. Mon
émotion était si grande que ma main tremblait
et que je dus m'y prendre à plusieurs reprises
pour ouvrir la lettre que je transcris fidèlement
ici :

< Chère petite amie d'un jour, si fraîche et si
charmante, je garderai toujours le souvenir de
votre grâce et de votre jeunesse. Arrêton s-nous
là, c'est mieux. Tous deux, nous commençons
la vie, nous ne savons rien , ni d'elle ni de nous-
mêmes. Nous ne pouvons rien, sinon recevoir
des impressions, en jouir , et tâcher de les gar-
der honnes et légères pour qu 'elles ne devien-
nent pas des sources de chagrin.

> Soyez heureuse, Janine, et n'oubliez pas
trop vite,

> Votre ami respectueux déjà loin de vous.
> Olivier. ->

Je relus tant de fois ce billet que, maintenant ,
je le sais par cœur.

Chère petite lettre ! Je l'ai mise avec ies mu-
guets desséchés et quelques pétales de roses
dans la boito aux souvenirs. Puis, j'ai placé
cette boîte tout au fond de mon armoire , bien
loin, pour l'oublier et n 'avoir pas de chagrin.

Mai.
Les amis qui sont venus faire leur partie de

cartes, ce soir , ont tous remarqué mon air sé-
rieux, ma robe grise et mes bandeaux. Bon
P_pa m'avait déjà plaisanté là-dessus sans y
attacher la même importance que M. le curé et
Mme de Castelmoët. Pour Cornélie, un chan-

gement de coiffure est une affaire capitale. De-
puis trente ans, dit-elle, elle n'a pas modifié
d'un quart de mèche les deux bouffants qui en-
cadrent sa tête romaine. Une personne sérieuse
ne s'occupe pas de ces frivolités.

Les objections de M. le curé vont à rencontre
de celles de Cornélie. Loin de me trouver fri-
vole, il a déclaré que ces bandeaux me vieillis-
sent beaucoup et que j'ai bien le temps de
prendre l'air d'une demoiselle.

Bref , accoutrée ainsi , je ne plais à personne,
ce dont je me soucie fort peu.

Maxime m'a proposé une partie d'échecs...
Ma dignité me commandait de refuser; j e n'en
ai pas eu le courage, tant j'aime ce jeu, et tant
je m'ennuyais dans mon coin avec l'histoire de
la Révolution.

Alors, nous avons joué ensemble, et très bien
joué, même; nous avons lutté d'adresse et d'ha-
bileté pendant trois quarts d'heure, et j'ai eu la
joie de triompher. Ce succès me fit oublier mon
ressentiment contre Maxime; même je me sur-
pris à lui parler amicalement, comme autrefois.
Sur le point de reprendre mes grands airs, je
me suis dit qu 'ils étaient fort ennuyeux et que
mon malheur était bien assez grand sans la
complication d'une brouille avec mon seul ami.
Alors , j'ai continué à être magnanime, et j'ai
souri.

Je n'aurais jamais cru que le sourire d'une
petite fill e sans importance pût être si agréable
à un monsieur grave, sérieux et distingué
comme Caïus Gracchus. Cependant, — j'ai dû
le constater , — il a été si heureux de mon ami-
tié retrouvée que, pour la première fois, il m'a
fait un compliment.

— Comme vous êtes jolie quand vous souriez,
Minette '

Ce n"est pas si bien tourné que ceux d'Oli-
vier, mais cela m'a fait plaisir tout de même.

Mai.
Maxime est revenu me voir ce soir. Nous

avons eu ensemble une bonne conversation qui
m'a fait du bien.

C'est lui qui a commencé, pendant que nous
nous promenions sur la route de Vermelle. D'un
ton timide, bien surprenant chez lui, il m'a de-
mandé si j'étais encore fâchée. Ma réponse né-
gative a paru lui faire plaisir, mais je ne lui ai
pas caché que je suis fort malheureuse et que
mon pauvre cœur souffre cfuellemerit. Ce sim-
ple aveu l'a ému. Là, sur la route, il m'a pris la
main et l'a serrée doucement en me faisant un
petit discours.

— Chère Ninette, vous n'êtes plus une petite
fille...

— Enfin, Maxime ! ce n'est pas trop tôt! De-
puis le temps que vous me traitez comme une
enfant !

— Depuis que vous existez, Ninette, très pro-
bablement.

— Et maintenant, Maxime, vous avez donc
changé d'avis ?

— C'est vous qui avez changé, Ninette, et qui
êtes devenue une demoiselle.

Certaines paroles sont bien agréables à en-
tendre. Même au milieu de ma tristesse, j'éprou-
vai du plaisir à ces quelques mots de mon ami.

— Merci. Maxime.
Il me regarda en souriant et laissa retom-

ber ma main.
— Donc, Ninette , puisque vous n'êtes plus

une enfant, vous devez comprendre que vous
aviez tort d'encourager ce gamin...

— Ce gamin, Maxime! un jeune homme ai
distingué!

— Gamin tout de même. Ninette, par l'âge et
par le caractère. Il pense bien plus au flirt qu'à
ses études, je vous en réponds! et tandis que
poar voua cet enfantillage était une chose sé-

rieuse, sur laquelle vous faisiez des projets d'a-
venir, et dans laquelle vous auriez pu laisser
votre cœur se prendre....

—C'est déjà fait, interrompis-je plaintivement.
— Pour ce garçon, continua-t-il sans m"éc_u-

ter, pour ce garçon, c'était un amusement de va-
cances, un passe-temps sans aucune espèce d'im-
portance.

— Oh! Maxime, que vous êt.3 méchant !
— Vous ne connaissez pa3 la ie ni les hom-

mes, ma pauvre petite! Il faut qve vous sachiez
que la plupart des hommes sont égoïste» et
qu'ils ne pensent presque j amais au mal que
peut faire leur fantaisie d'un jour. Quelques-uns
sont sincères, peut-être, au moment 0(1 ils par-
lent, mais combien en trouve-t-on qui soient fi-
dèles et qui aimeront demain ce qu'il* ai niaient
hier ? Ce qu 'il faut, petite amie, c'est garder
votre cœur droit et ferme et ne pas le laisse r
devenir le jouet de ceux qui cherchent eu cette
vie leur propre plaisir, sans 30uci des ruines
qu'ils laissent derrière eux.

— Maxime, répliquai-je, vous connaissez cer-
tainement mieux que moi les hommes et la vie,
mais je suis sûre que vous exagérez un peu. Il
y a bien, de par le monde, quelques hommes
en qui l'on peut avoir une certaine confiance...
Pourquoi mon Olivier ne serait-il pas de ceux-
là?

— < Votre > Olivier, < votre > Olivier, répéta-
t-il exaspéré. N'avez-vous donc pas assez recon-
nu la valeur de ses sentiments? Dès qu 'il vou a
a vue protégée, il a disparu sans crier gare...
Que vous faut-il de plus? Rien ne l'empêchait
d'entrer aux Alisiers par la porte, et de conti-
nuer à vous voir avec la permission de M. de
Varelles.

C'est vrai , cela ; aussi poussai-je un gros sou-
pir désolé. Maxime, fort de son argument, pour-
suivit :

— Consolez-vous, et soyez une vraie femmes
mais pas tout de suite... Pour le moment, res-
tez encore une chère petite Ninette insouciante
et très heureuse entre son grand-père, son chien,
son chat, sa poupée et son méchant ami.

— Maxime, comment puis-je être insouciante,
maintenant, avec ce chagrin dans mon cœur?

Ce chagrin passera, Ninette. Le jour où vous
aimerez véritablement, vous rirez de votre er-
reur, et vous n'en jouirez que mieux d'un senti-
ment sérieux et durable.

— Ce chagrin ne passera pas, Maxime... et,
peut-être, n'aurai-je plus jamais l'occasion .'ai*
mer.

— Vous n'avez pas encore commencé votre
vie, Ninette... Soyez donc patientel JEn atten-
dant, ne pensez plus à ce garçon qui vous a
déjà oubliée.

— Pour cela, Maxime, ne soyez pas si mé-
chant Laissez-moi croire au moins que mon 01_
vier pense encore à mol.

— < Votre > Olivier !...
Il lança ce mot d'une voix tonitruante et fu-

rieuse, qui m'effraya. Pour lui cacher ma peur,
je parlai à tort et à travers, sans me rendre
compte de mes paroles.

— Oui, « mon > Olivier, mon cher Olivier. Je
le sais bien qu 'il pense à moi, comme je pense
à lui; je le sais, je le sens, j'en ai des preuves..,

Comme Maxime me regardait d'un air incré-
dule et fâché, je continuai , pour le convaincre .

— J'ai reçu une lettre de lui.
— D. ose vous écrire ! tonna mon ami.
— Oui, il ose, et j'en suis très heureuse.
— L'impertinent !
Tout à fait remise de mon inexplicable émoi,

je ne craignais plus le mécontentement qui se
manifestait chez mon compagnon , sous le soleij
de mai , en pleine route de Grisolles.

{A suivre.I

i 19-21 NEUCHATEL Téléph. 67

i considérable d'articles
pour cadeaux de
Noël et Nouvel-An

n_r_ - iïT___ -_ -__TTW_«__Tr^ h. I _lll_ ._____lll iill. li IH. ij

I Un bon placement
I Pour toutes les bourses,
I pendant les fêtes... |

| Ser 2 vagons

1 Hiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiimmmiimiiimiiii
i sas. AUTHENTIQUES _____s

Smyrne — Indlan — Chiraz — Afghan
Bouchara — Kirman — Kéchan

i Hamadan — Sultan — Alad, etc.

PF-._j .Beir choix Garantie sur facture

: !  Descentes de lit 90 X 45 . . depuis Fr. 12.50
1 122X 65 . . » T> 25.—

Salon . . .  280X180 . . » » 250.—
| Salle à manger 270 X 185 . . > » 185.—

i Salons - Salles à manger - Chambres à coucher - Fumoirs
ï depuis Fr. 100.- 200. - 400.—
1 800.- 1000.— 1300.—

VENEZ VOYEZ ACHETEZ
chez

Grand Pont 6 B. I N E D J I A N  
lau|anne

I Importation directe SÈI1 _B Ï_PÎ. P-MS Gros et détail

S „ .* <f <_y isM
____________ ¦__ ¦_¦___-¦-_ _¦— Jf

AU SANS RIVAL
NEUCHATEL

8© __ &___ *_„__ .« _¦ Renaissance, paraffine, couleurs ou Ag b e
\W -3> Id _% _ -££_ blanches , la boite de _4 ou 30 pièces "Ml l.

E___ . __k__k__ magnifiques, en carton de 10 pièces, J E  r¦ USf-SI3S les 2 cartons "T«_? L.

CoiMQmmczrf oiiJ
A l'occasion des têtes, nous tenons à la disposition

de nos acheteurs :

bille Mtollti
Dindons, Dindes, Po ulets, Oies

au plus bas prix du jour.

Les commandes sont à transmettre dans nos ma-
gasins, ou au bureau, Sablons 19.

M M w x i  il URTTHFV Grand 'Rue18
uUualll r. ifî II ULI PESEUXw n vu Vf m oc u « 1. o _. __ u t. . M HSI U-. U

Attention ! Mesdames !
BBT 10°/ 0 escompte "f l̂

Etrennes utiles en tous genres, petits jouets
et jeux de f amille. Se recommande.

Magasin de beurre eî fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor

M !é étranger, f r. 2.35 la douzaine
Habais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse, de 30, 60 et 120 douzaines

I 

C'est & la fg2

Papeterie Delactax & Niestlé S. A. j
4, rue de l'Hôpital ||

qne ron. trouverez le pins grand choix de 2&j

^S_fc_B_E_____P*  ̂ £__<« -S_il->HS»* (w?

le meilleur porte-plume réservoir à remplis- gg
sage automj -tîqoc SK

Succursale Tl. FAUCONNET S. A.
Rue de la Treille 5

Une série bottines Lw ^CIJSQ
pour hommes, IL ïlfeP

5 <>/o ti nbrôs.du S. E. N. __ J.

I» ||

W Voulez-vous f aire : j W
? Un cadeau utile ? UN LIVRE
Y Vn cadeau intéressant ? UN LIVRE Y
X Un cadeau artistique ? UN LI VRE 

JX Un cadeau scientif ique ? UN LI VRE X
t V n  cadeau éduca t if ? .  UN LIVRE 

^Un cadeau instructif ? UN LIVRE &
*$> Un cadeau récréatif ? UN LI VRE X
4. Un cadeau qui dure ? UN LI VRE .j.
? Et tous CES... CADEA UX , ?

sans courses inu tiles à la

% UB UmmE Ci^ïiMLE S. Sk- <|
A Rue des Epancheurs HEUCHATEL Ru8 du Bassin 4&
^' Demandez notre catalogue d'étrennes V

^' --. , , ! J^

__ iTf___m__mn__F__mwai_^

I]=S__LT_=S2_LT_=S__LTnl
§2=8 Impénétrables / \Si

^^^êj^^^^î -̂ |̂ -  ̂Exécutés arec dos matières jLjn'̂ i'
jj r̂ " premières sélectionnées, f k p 5

kg. M existant en toas coloria et en toutes is" l-l
II I  .v f  épaisseurs, les manteaux Si_LF sont Ton- |||$ l'I

B " i l  / ^
uo c'ao> no* magasins aus prix imposés. & j » _ i 1

\

\r̂  Il  / *, !_ - U_A Ï// DÉPOSITAIRE ta V
\_t\F// ~3 Messieurs CALGEER &C° H
si// y ^^  7' Ruo de 1'Hfl pital R
Wjj ^  ̂ NEUCHATEL (Suisse) j ĵ ,
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Le dîner du sergent
Quand j'étais enfant, près de la demeure de

mes parents, habitait un ancien soldat du pre-
mier Empire, médaillé de Sainte-Hélène, qui
avait pris part à toutes les guerres du grand
conquérant. Comme tous les vieux grognards, c'é-
tait un admirateur fanatique de l'empereur. Il
professait pour son idole , un véritable culte; sa
plus grande joie était de raconter ses campa-
gnes, de parler de 1' . Autre >; alors, suivant les
jours, il s'attendrissait, versait des larmes, ou
bien, il s'exaltait et se mettait dans des colères
terribles.

Je recherchais la société du vieux soldat; le
soir, je venais m'asseoir à côté de lui sur le
banc de pierre adossé au mur de sa maison. Il
m'avait pris en affection ; dès que j'arrivais , il
recommençait le récit de ses aventures. Je l'é-
coutais sans me lasser, hypnotisé; il me com-
muniquait son enthousiasme , sa foi naïve dans
le grand homme; je sentais des frissons agiter
tout mon corps d'enfant , cela me troublait déli-
cieusement, et lorsque l'empereur apparaissait ,
attentif , silencieux , je tombais dans une extase.

Une fois l'empereur lui avait parlé.
C'était en Ru?sie , il montait la garde; l'empe-

reur visitait les postes et s'était arrêîé devant lui.
— Où donc ai-je ru ce maraud? demanda-t-il.
— A Austerlitz , Sire.
— Ah I c'est toi, dit l'empereur en lui pin-

çant l'oreille.
A ce récit, je partageais la joie et l'orgueil du

vieux brave; dan3 une hallucination , j'entendais
l'empereur, je le voyais , et toute la nuit j'en rê-
vais. Je me promettais d'accomplir des prodi-
ges d'héroïsme pour qu 'un jour un empereur ,
un autre Napoléon , vînt aussi me pincer l'o-
reille.

Douces Illusions de mon enfance, qu'êtes-voua
devenues?

Le vieux soldat avait une façon naïve de ra-
conter qui vous empoignait. Il avait des doutes
sur la fin de l'emnerauj) .

Parfois, il me disait à voix basse :
— Ecoute, petit, n'en parle pas, il n'est pas

mort.
Je le croyais. Il était si convaincu !

Et la réponse de la sentinelle du palais de
Schœnbrunn ?

Un de ses camarades, un grenadier, montait
la faction devant le château impérial le jour de
la célèbre entrevue des empereurs.
. L'empereur d'Autriche et Napoléon passaient.

Le grenadier avait le visage couvert de bala-
fres.

L'empereur d'Autriche s'arrêta et montrant
les glorieuses blessures, il dit:

—, Les soldats qui portent de pareils coups ne
sont pas à dédaigner.

Le grenadier, immobile, au port d'armes, ré-
pondit d'une voix grave :

— Ceux-là sont morts, Sire.

Ces souvenirs exaltaient ma jeune imagina-
tion ; alors, pour changer, pour nous reposer
des batailles, le vieux me contait des anecdotes.

Je me souviens encore de l'histoire des pom-
mes de terre du sergent.

Une nuit, l'empereur, accompagné du maré-
chal Berthier et de quelques généraux, visitait
le camp incognito.

C'était la veille de la prise dTJlm.
A l'extrémité du camp, dans une clairière,

l'empereur aperçut un grenadier de la garde qui
faisait cuire des pommes de terre sous la cen-
dre.

Il lui prit fantaisie d'en goûter.
Il dit à un de ses généraux :
— J'éprouve le désir de manger un© de ces

pommes de terre; allez demander à ce grena-
dier s'il veut vous en vendre une.

Le général se détacha du groupe et s'appro-
cha du sergent, c'était un sergent.

— C'est à toi, ces pommes de terr»? deman-
da-t-il.

— Oui , dit le sergent en saluant.
— Veux-tu m'en vendre une?
— Non, répondit le sergent, ces pommes de

terre n« «ont ras à vendra

— Veux-tu m'en donner une ?
— Non plus, vous n'en avez pa3 besoin.
Le général insistan ce fut en vain.
Il revint trouver l'empereur, auquel 11 rendit

compte de son insuccès.
L'empereur détacha Berthier.
— Tu as de belles pommes de terre ? dit le

maréchal au sergent.'
— Belles ou pas belles, elles sont comme elles

sont. y
— Je .désirerais 6n goûter; veux-tu m'en ven-

dre uneV %
— Pas plus à vous qu'à d'autres.
— Rien qu 'une, reprit le maréchal.
— Je n'en ai pas trop pour moi , dit le ser-

gent.
Le maréchal insista, le sergent persista dans

son refus.
Berthier rejoignit l'empeTeur, bredouille.
— Voyons, dit l'empereur, si je serai plus

heureux.
Il vint trouver le sergent.
— Tes pommes de terre répandent une bon-

ne odeur , lui dit-il; j'ai envie d'en goûter.
— Vous n'êtes pas le seul, dit le sergent.
— Veux-tu m'en vendre une ?
— Pas pour un boulet de canon.
— Fixe toi-même le prix.
— Inutile , je n'en ai pas assez pour mol.
— J'ai faim , reprit l'empereur; je n'ai pas

mangé de la journée.
— Moi non plus, dit le sergent.
— Je t'en donne vingt francs.
— Je n'ai pas besoin d'argent; peut-être se-

rai-je tué demain , et je ne veux pas que les kai-
serlicks me trouvent l'estomac vide.

— C'est ton dernier mot ? dit l'empereur.
— Oui. Vous avez beau vous déguiser, vous

cacher le visage dans le collet de votre manteau ,
je vous connais bien.

— Qui crois-tu que je suis ?
— Vou s êtes le petit caporal , parbleu ! est-oe

pas vrai?
— A présent que tu m'as reconnu, refuses-tu

toujours de me vendre une de tes pommes?
— De vou s en vendre , toujours; mais je vous

fais une proposition: j e vous invite à dîner avec

moi à la condition que vous me rendrez la .pa-
reille lorsque nous serons de retour à Paris.

— J'accepte, dit l'empereur; je t'en donne
ma parole de petit caporal.

— Alors, dit le sergent en lui montrant un
tronc d'arbre, asseyez-vous et dînons ; les pom-
mes de terre sont cuites.

Il les retira de dessous la cendre; il y en
avait cinq. Il choisit les deux plus grosses qu'il
donna à l'empereur; il mangea les trois autres.

L'empereur s'assit et dévora les pommes de
terre.

Quand il eut fini, il rejoignit les officiers qui
l'attendaient non loin de là.

— Je gage, dit-il à Berthier, que ce gaillard-
là est un de mes plus braves grenadiers.

Un an après, l'empereur donnait un grand dî-
ner au palais des Tuileries.

Entouré de nombreux généraux aux unifor-
mes tout chamarrés d'or, il allait se mettre à
table, quand on vint le prévenir qu'un grena-
dier, forçant la consigne, voulait pénétrer dans
le palais, prétextant qu'il était invité à dîner
par l'empereur.

— Qu'on me l'amène, dit l'empereur.
On introduisit le sergent, qui prit une atti-

tude militaire.
— Sire, dit-il, me reconnaissez-vous ? c'est

avec moi que vous avez soupe la veille de la
prise d'Ulm; vous m 'avez promis de me rendre
ma politesse.

— Ahl c'est toi , dit l'empereur , c est très
bien, je me souviens; on va te servir à dîner.

L'empereur donna des ordres.
— Sire, reprit le soldat , un grenadier ne man-

ge pas avec des domestiques; c'est à votre table
que je veux dîner.

— Tu as raison , mon garçon, dit l'empereur;
tu vas prendre place à mon côté.

Le sergent ne se le fit pas dire deux fois.
Il mangea de tous les plats sans dire un mot.
Après le repas, il se leva, fit le salut militaire.
— Un simple sergent, dit-il , ne peut pas man-

ger à la table de son empereur.
— Je te comprends , mon brave , dit Napoléon

en riant; je te fais sous-lieutenant et chevalier
de la Légion d'honneur.

Es-tu content?
— Vive l'empereur! cria le sergent avec en-

thousiasme, et il se retira fièrement.
Eugène FOURRIEB.

JOHN CLIFFORD
(Du < Temps »)

Dans une fabrique de dentelles de Beeston,
près de Ncttingham, il y avait, il y a tout juste
trois quarts de siècle, un petit garçon qui ins-
pirait pitié. Levé à quatre heures du matin,
restant à l'usine jusqu'à la nuit tombée, il
était l'un des minuscules rouages de l'immense
machine industrielle anglaise à laquelle Peed
venait de donner l'impulsion décisive par l'a-
bolition des < Corn JLaws >.

John Clifford — c'était le nom de ce gamin de
dix ans — était l'aîné de six enfants d'humble
ouvrier de Sawley. Il avait reçu l'élémentaire-
éducation de l'école paroissiale où ses parents,
non-conformistes, devaient, de ce fait, payer
pour lui le double des frais scolaires.

Son père était un fervent méthodiste, politi-
quement attaché au chartisme, ce mouvement
profond de revendications de la classe ouvrière
aspirant au suffrage universel et à l'égalité so-
ciale qui devait aboutir, après des émeutes san-
glantes, à l'exil de Frost, son dirigeant.

Sa mère était une noble et dévote femme,
descendante d'une vieille lignée de baptistes, at-
tachée é. l'idéal sévère des puritains.

L'influence familiale devait être décisive sur
l'esprit de John Clifford. Ayant dû temporaire-
ment quitter l'usine pour raisons de santé et
ayant trouvé un petit emploi dans une garderie
d'enfants de Chikwell, il en profita pour com-
pléter sa ï -ï&imentai-. instruction. Il apprit
ainsi,.tout seul, le français et le latin. Quand il
revint à l'usine, on lui confia la direction —
à seize ans ! — de l'atelier de réparations. Les
conditions de son travail s'étaient améliorées.
Il pouvait jouir d'une trentaine d'heures de li-
berté par semaine. L'Evangile et l'étude le
passionnaient. Il s'y livra tout entier. On ra-
conte qu'avec quatre amis il s'enfermait le soiT
dans une arrière-sacristie de la chapelle baptis-
te de Beeston, pour s'y exercer, à tour de rôle,
à la préd ication. A dix-huit ans, il se risqua aux
premiers sermons publics. Un évangéliste de
passage, ayant remarqué le talent du jeune laï-
que, obtint pour lui une bourse au séminaire
de Leicester dont il devint l'élève de 1855 à
1858. Il poursuivait ses études à l'université de
Glascow quand la congrégation londonienne de
Paddington fit appel à son ministère. Il n'ac-
cepta qu'à la condition de pouvoir concurrem-
ment prendre ses diplômes à l'université de
Londres. Il les conquit tous brillamment : le B.
A. (bachelier of arts), le B. Se. (sciences), le M.
A. (master of arts), le B. LL. (lettres et légis-
lature). U suivit même les cours de l'école des
mines.

Appelé à conduire des hommes, il enten-
dait connaître le plus de branches possible des
préoccupations humaines. Le petit manœuvre
dentellier était, par un prodigieux effort de vo-
lonté, soutenu par la foi , devenu l'un des es-
prits les plus cultivés d© son temps.

Des hommes de cette trrempe n'ont point
l'habitude de zigzaguer en chemin. John Clif-
ford marqua sa vie du sceau d'une intransi-
geance farouche sur les principes. La race des
puritains est ainsi faite que rien ne peut l'enta-
mer. Directeur de la « Revue baptiste > de 1870
à 1888, auteur de nombreux ouvrages d'évangé-
lisation, prédicateur attirant la foule, il devint
le chef reconnu du non-conformisme anglais,
cette sorte de gauche si puissante du calvinisme
anglo-saxon. Président du conseil national des
Eglises libres, président de l'Union baptiste,
président, en 1911, du congrès mondial baptiste
de Philadelphie, il régna, en patriarche à la
barbe de neige, sur tous les enfants séparés de
la haute Eglise, sur tous ceux qui n'admettaient
pas l'ingérence de l'Etat, même bienveillante,
dans leurs affaires de conscience.

Clifford prit la tête des grévistes de l'impôt
scolaire, qui, sous le vocable de < passive resis-
ters >, créèrent en Angleterre une agitation qui
força le gouvernement à user de la manière
forte.

John Clifford passa cinquante-sept fois de-
vant les tribunaux; Il laissa saisir et vendre ses
meubles plutôt que de payer. La lutte acharnée
qu'il mena contre M. Balfour sur ce terrain ne
fut pas étrangère au succès des libéraux en
1906. ¦ - i . <

Un tel homme ne pouvait être qu'un pacifiste
acharné. Hostile dès le début à la guerre de
l'Afrique du sud, il fonda la ligue < Stop the
War > (cessez la guerre). Au début de la guer-
re de 1914, sa première pensée fut hostile à l'in-
tervention anglaise, mais l'invasion de la Bel-
gique illumina son irréprochable conscience. Il
se fit, dans les milieux non-conformistes, en-
clins à la neutralité, l'avocat passionné de la
collaboration avec la France et la Belgique. Les
pacifistes, qui se croyaient certains de l'appui
de ce magnifique vieillard vers lequel toutes les
Eglises libres d'Angleterre tournaient leurs re-
gards, eurent la déception de l'entendre décla-
rer que le bien de l'humanité exigeait l'entrée
en guerre de l'Angleterre, et, de eolère, ils le
stigmatisèrent du titre de < sergent recruteur >.

Il avait dépassé les limites de l'âge moyen
des hommes. Lors de son 87me anniversaire, le
16 octobre dernier, il confia à un visiteur qu'il
préparait un ouvrage dont le titre serait les
< Satisfactions durables de la vie >. Et pourtant
son enfance avait été misérable et cruelle, sa
jeunesse tenaillée par un labeur intensif , et sa
maturité avait connu les difficultés que crée une
nombreuse famille qu'aucune fortune ne vient
aider.

L'Angleterre officielle, ne tenant point ran-
cune à celui qui si véhémentement avait bravé
ses lois, l'avait élevé, en 1921, à la haute digni-
té de < compagnon de l'honneur >.

Le 21 novembre dernier, il s'était rendu com-
me de coutume au conseil de l'Union baptiste.
Il prononça une courte allocution, puis donna
la parole à un jeune pasteur pour l'exposé d'un
nouveau plan d'évangélisation. L'orateur disait
sa foi en des méthodes modernes pour attein-
dre l'âme du peuple...

Alors on vit le vénérable docteur Clifford
..lisser tomber sa tête sur sa poitrine. Il était
mort, sachant que d'autres continueraient...

Eené PU A TJX.

VIEILLES GEUS ET VIEILLES CHOSES
Bêtise et naïveté

Un. faoture du dix-huitième siècle, retrou-
vée dans les archives de la commune de X,
constitue une inconséquence curieuse, qui mé-
rite d'être rappelée ici, ce que nous faisons
sans arrière-pensée, la commune en question
n'étant désignée que par la lettre X.

Voici la dite facture, acquittée avec remer-
ciements, le 20 juin 17.. :

« La louable communauté, ayant fourni le
bois et les tuiles, doit à François Jacquemin la
somme de 40 batz pour la façon d'un . « toilet >
(petit toit) posé en dessus du cadran solaire
de la maison de commune. >

Les braves conseillers de X n'avaient pas
prévu, entre tous, qu'en abritant le cadran so-
laire contre la pluie qui en effaçait les chif-
fres peints à la détrempe, ils le mettaient en
même temps à l'abri des rayons du soleil et le
rendaient ainsi complètement inutile.

Ce trait, raconté dans le < Rameau de Sa-
pin >, année 1886, est suivi d'un autre que nous
ne résistons pas à l'envie de relever aussi, quoi-
qu'il soit probablement connu de certains de
nos lecteurs.

Il s'agit de la duchesse, Marie de Nemours,
qui régna sur notre pays de 1694 à 1707, et qui,
on le sait, fut la dernière représentante, chez
nous, de la maison d'Orléans-Longueville. Cette
princesse sut gagner l'affection de ses sujets
par sa bonté et ses bienfaits ; < aussi son sou-
venir n'est pas encore perdu, dit L. Junod dans
son < Histoire populaire du pays de Neuchâ-
tel >, et l'on trouve son portrait dans un très
grand nombre de nos familles. >

Le trait en question se rapporte à l'une des
visites que fit Marie de Nemours à son pays et
à 6es habitants : < La duchesse, lisons-nous,
s'étant arrêtée dans un gTand village de son
comté de Neuchâtel, les notables de l'endroit
s'approchèrent chapeau bas de soni carrosse
pour la complimenter et lui offrir des rafraî-
chissements.

> Pendant que le président de la commune
présentait à son Altesse un plateau chargé de
raisins et de noix, un petit singe, vêtu d'un ha-
bit rouge, chamarré d'or, qui se trouvait dans
la voiture, 6e précipite vers le plateau et, enle-
vant une grappe d© raisin avec une dextérité
sans pareille, il se met aussitôt à la dévorer à
belles dents. Le président, indigné de ce man-
que d'usages : < Mon petit ami, dit-il, ayez donc
un .peu de patience et laissez d'abord se servir

Madame, votre auguste mère ; votre tour vien-
dra après. >

> Le naïf président, ajoute le ^narrateur ,
n'ayant jamais vu de singe, l'avait pris pour le
fils de sa souveraine. >

Remarquons que cette anecdote — qu'on dit
authentique — se trouve dans plusieurs re-
cueils publiés en France, d'où on peut conclu-
re, nous semble-t-il, que le < grand village >
dont on parle ici peut-être tout aussi bien ail-
leurs que dans le comté de Neuchâtel. A c__-
cun son dû. Fred.

Travaux féminins
Costume au tricot

Pour exécuter ce costume, il faut quatre cent
cinquante gram mes de laine mérinos trois fils
et pour le border cinq mètres quatre-vingt-
dix de tresse de soie noire ayant environ
deux et demi à trois centimètres de large.

Voici comment on procède pour le point : A
Fenldroit de l'ouvrage, c'est-à-dire à tous les
rangs impairs, travailler toutes les mailles à
l'endroit ;à l'envers de l'ouvrage faire trois
mailles à l'endroit , une maille à l'envers, trois
mailles à l'endroit , etc.

Pour la jupe, on monte trois oent vingt-cinq
mailles et on les tricote sur quatre-vingt cen-
timètres de haut avec le point dont nous ve-

nons de donner ici le détail, puis on travaille
encore dix centimètres de côtes : deux mailles
à l'endroit, Ideux mailles à l'envers, afin de
resserrer un peu le haut de la jupe. Il reste
ensuite à border le bas et l'un des côtés de la
jup e comme l'indique la figurine, puis à mon-
ter le haut sur une coulisse dans laquelle on
passe un élastique.

Le dos du paletot demande cent huit mailles
que l'on tricote sur dix centimètres ide haut,
puis l'on rajoute de chaque côté neuf mailles
et l'on travaille pour obtenir cinquante-cinq
centimètres de hauteur totale terminés par
cinq centimètres de côtes : deux mailles à
l'endroit, deux mailles à l'envers.

Pour chacun des devants, on monte soixante-
sept mailles et lorsqu'on a obtenu dix centi-
mètres on rajoute dix mailles sur un côté (sur
le côté gauche pour le devant gauche, sur le
côté droit pour le. devant droit) . Lorsqu'on a
travaillé quarante-cinq centimètres de hau-
teur en diminuant légèrement, c'est-à-dire en
supprimant une maille tous les quatre ou cinq
rangs, on fait encore dix centimètres sans di-
minuer, puis cinq centimètres de côtes comme
pour le dos.

La manche, de forme droite, est composée
de quatre-vingt-cinq mailles tricotées sur qua-
rante centimètres de haut. Pour le col, on
monte cent mailles que l'on travaille jusqu'à
ce que l'on ait obtenu dix centimètres de hau-
teur.

Lorsque toutes ces différentes parties sont
terminées, on assemble les côtés de la jaquette,
on monte les manches, on borde et on coud le
col à plat devant, avec quelques légères fron-
ces dans le Idos. La jaquette est elle-même bor-
dée ainsi que le bas des manches et on l'at-
tache par trois boutons de jais ou de soie
noire. Il est à noter que l'on peut obtenir des
boutonnières dans le tricot en élargissant
bien une maille et en la festonnant tout au-
tour, ce qui est beaucoup plus solide que de
pratiqu er une fente à l'aide de ciseaux. C.

La société en nom collectif Perrenoud frères,
scieries réiini.s, à Bondry, fait inscrire que l'asso-
cié Jules Perrenoud s'est retiré do la société. En
outre , la procuration conférée à Jean-Louis Perre
noud est éteinte.

— Il a été constitué sous la raison sociale Discus
S. A. uno société anonyme qui a son siège à La
Chaux-de-Fonds, et pour but l'achat , la vonte et la
location d'instruments de musique et de leurs ac-
cessoires. Les statuts de la société portent la date
du 6 décembro 1923. La durée de la société est illi-
mitée. Le capital social est de 300 fr . La société est
représentée par un seul administrateur, lequel en-
gage la société par sa signature apposée en celte
qualité.

— Charles Favarger, à La Chaux-do-Fonds , s'est
retiré de la société en nom collectif Favarger fils
et Co., fabricants do cadrans argent et métal , à La
Chaux-de-Fonds. Il a été remplacé par Albert-
Alexandre Ritter, à La Chaux-de-Fonds , qui entra
comme associé.

— La sooiété anonyme Fabrique d'horlogerie Elec-
ta , Gnllot et Co., S. A,, ayant son siège à La Chaux-
de-Fonds, a, dans son assemblée générale extraordi-
naire du 28 novembre 1923 , modifié l'artiole 7 de
ses statuts en réduisant le capital social actuel de
1,600,000 fr. à 580,250 fr.

— La société en nom colleectif Jcannore t frères ,
établie jusqu 'ici à Tavannes (associés: Luther Jean-
nere t ct Charles Jeanneret , tous deux maintenant  à
Fleurier), a , cn date du ler novembre 1923, transfé-
ré son siège à Fleurier. Fabrication de ressorts-fil
ot fournitures d'horlogerie .

— Emile-Ernest Biedermann fils ot Emile-Gott-
fried Biedermann père, à Neuchfttel, y ont consti-
tué, sous la raison sooiale Biedermann ot Cie, uno
société en commandite commencée le ler juille t 1923.
Emile-Ernest Biedermann est associé indéf iniment
responsable. Emilc-Gottfried Bicdormann est com-
manditaire pour uno somme de 20,000 fr . Fabrica-
tion de maroquinerie et articles do voyage.
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£es achats de r ï̂kmagne aux Etats-Unis
(D'un correspondant)

L on s est demandé dans les sphères bancai-
res, en examinant les statistiques, comment l'Al-
lemagne a pu financer ses formidables achats
de matières premières aux Etats-Unis. En août ,
par exemple, l'Allemagne a acheté 70,209 balles
de coton pour une valeur de 9,354,187 dollars;
l'Angleterre n'a acheté que 46,379 balles, pour
une valeur de 5,338,715 dollars. Durant la pé-
riode de huit mois, jusqu 'en août 1923, l'Alle-
magne a acheté 509,644 balles de coton, éva-
luées à 72,566,183 dollars ; l'Angleterre n'a ache-
té que 443,343 balles, pour une valeur de 62
millions 352,491 dollars. A ce propos, il paraît
intéressant de signaler que les importations al-
lemandes, pendant cette période, ont été deux
fois plus élevées que les importations françaises
et anglaises.

Les livraisons de cuivre à l'Allemagne attei-
gnent au mois d'août un total de 9,580,045 li-
vres, d'une valeur de 1,400,319 dollars ; elles
ne sont dépassées que paa- les livra isons à la
France et à l'Angleterre. Pendant les huit pre-
miers mois de l'année, les importations alleman-
des de cuivre provenant des Etats-Unis repré-
sentent une valeur de 17,301,717 dollars, qui
dépasse de beaucoup celle des livraisons à l'un
quelconque des autres pays.

* *
Un grand nombre de banquiers, qui sont

pourtant très au courant de la situation interna-
tionale, avouent leur ignorance quand on leur
demande comment l'Allemagne a pu financer
ees impartants achats de matières premières
américaine-. Us savent naturellement que l'Al-
lemagne a pu établir son équilibre sur le ter-
rain financier d'une façon prodigieuse en ven-
dant des marks, en exportant de l'or, en profi-
tant de l'argent liquide américain actuellement
en Allemagne, en v endant des valeurs alleman-
des à l'étranger et en permettant à ses impor-
tateurs de s'y faire ouvrir des comptes. Mais les
banquiers croient qu'on obtiendrait des éclair-
cissements si l'on pouvait comiaitre exactement
le total des importations et des exportations qui
représentent le commerce allemand à l'étran-
ger. U est à peu près impossible d'obtenir des
statistiques d'importation allemandes, .parce
qu'elles s'abritent sous le manteau du secret.
Mais le département américain du commerce
et les banquiers internationaux, qui sont très
au courant de la situation, déclarent que les
exportations allemandes doivent être de beau-
coup supérieures aux importations.

Bien que les enquêtes qui ont été faites dans
les milieux financiers ne démontrent pas que
tous les paiements aient été effectués de la mê-
me façon , elles révèlent néanmoins que l'Al-
lemagne a employé trois procédés principaux,
ainsi que nous l'apprend ie «New-York Times>.
Elle a d'abord fait appel aux réserves de cré-
dit déposées aux Etats-Unis pendant une lon-
gue période de temps ; il est probable que ces
dépôts furent effectués immédiatement après
l'armistice et que le procédé fut employé jus-
qu'à présent, les dépôts étant de moins en moins
importants à mesure que le mark perdait de sa
valeur. Le montant que l'on attribue à ces dé-
pôts est assez variable ; mais il est certain
qu'ils ont été très importants et qu'ils le sont
encore. On a fait remarquer que les banquiers
allemands qui ont agi au nom du gouvernement
en maintes occasions ont adopté le système qui
consiste à transporter les fonds de banque en
banque, et qu'ils ont pu tenir leurs transac-
tions plus secrètement.

La deuxième source du crédit allemand rési-
de dans le fait que l'Allemagne continue à ven-
dre des articles manufacturés, généralement de
petits articles bon marché et ingénieux, comme
les jouets. Les matières premières qui sont em-
ployées dans la fabrication de ces objets ont été
payées en marks, ainsi que la main-d'œuvre.
La vente de ces articles a procuré à l'Allema-
gne des dollars, des francs et des livres, qui fu-
rent, bien entendu, versés au crédit de l'Alle-
magne dans les centres de réception . Ce systè-
me a été employé sur une grande échelle de-
puis l'armistice; mai3 on ne possède aucun chif-
fre.
La troisième source est constituée par les cré-

dits importants déposés dans les pays voisins
ou neutres, notamment en Suisse, en Autriche,
etc., d'où ils peuvent être prélevés aisément. On
a ainsi expédié par les frontières non seule-
ment des marchandises, mais des crédits ban-
caires de toute nature et une grande quantité
d'or, de bijoux et d'autres valeurs.

Enfin, l'on peut encore indiquer d'autres pro-

cédés auxquels l'Allemagne a recouru, pendant
de longs mois, pour régler ses achats aux Etats-
Unis, notamment la vente des marks dans le
monde entier et les envois d'argent effectués
par les Allemands d'Amérique à leurs amis
d'Europe.

* *
Lorsqu 'on cherche à connaître le montant des

ressources actuelles de l'Allemagne en Améri-
que, et lorsqu 'on fait une enquête sur ce point
dans les milieux financiers, l'on constate une
tournure d'esprit toute spéciale chez les ban-
quiers, comme chez les acheteurs ou vendeurs
de colon. La plupart d'entre eux se montrent
très disposés à admettre que l'Allemagne est
un excellent client, et ils croient qu 'elle pourra
continuer à acheter des matières premières en
grande quantité, au comptant. L'un de ces ban-
quiers estime que l'Allemagne possède plus de
500 millions de dollars en monnaie américaine
seulement, dont une partie a été rapportée en
Amérique, où elle est destinée à régler les
achats de coton ; un autre banquier croit qu'en
ce moment l'Allemagne possède plus de dispo-
nibilités en Amérique que sur son propre terri-
toire.

L'un des plus riches marchands américains
de coton a déclaré qu 'à son point de vue, les in-
formations allemandes relatives au chômage
dans les filatures allemandes étaient des arti-
fices de propagande; il a ajouté qu'une partie
du coton envoyé à l'Allemagne était peut-être

destinée à la Russie. D'après le rapport de 1922
de l'< International Fédération of Master Cotton
Spinner and Manufacturarer 's Association >,
l'Allemagne avait en action, à la fin de l'année,

. 9,500,000 métiers représentant 6,05 % du total
des métiers dans le monde; la proportion est,
pour la France, de 6,12 %, pour l'Angleterre,
de 36,06 %. D'autre part , le fait que les fabri-
cants américains de conserves ont construit ré-
cemment de nouveaux frigorifiques à Berlin et
dans d'autres centres, et qu'ils vendent au
comptant toutes leurs livraisons de viande à l'é-
tranger prouve que l'Allemagne est un client
important. A noter aussi que des informations
allemandes révèlent que le dollar américain
sera bientôt aussi connu en Allemagne qu'en
Amérique et que les Allemands emploient tou-
tes les ruses pour se procurer de la monnaie
américaine.

L'American Express Company a annoneé der-
i nièrement qu'elle vient de prendre, non seule-
| ment en Allemagne, mais aussi en Pologne, en
I Russie et dans les autres pays de l'Europe cen-
'¦¦ traie, des dispositions qui permettront aux per-
! sonnes qui recevront des chèques en dollars
i d'obtenir l'argent sous forme de dollars-papier.
; Des dispositions similaires ont été prises par
! plusieurs autres banques et maisons de change
j étrangères. Le fait que les Allemands sont dis-

posés à verser une prime sur les factures ré-
I glées en dollars confère au dollar une valeur
i nouvelle, en dehors des avantages qu'il possède

déjà dans les opérations de change à l'étranger.
î Les banques allemandes sont également dispo-
j sées à payer les traites américaines en dollars
j (billets) ; mais l'opération , si l'on en croit les
I renseignements donnés par des voyageurs à cer-
j taines banques lccfres, serait longue et peu

pratique.

ARTHRITI QUES
tous les 2 ou 3 jow s

un Grain de Vais
au repas du soir régu-
larise les fonctions
digestives.

OT^^^— BBBB..^...mB.B..Bm.^^m^^^^^^^m^m^mmmill^^mmSSMI^SISUÊa^MliaSaiÊBmaœim5B£ISlllÈlBIfMÈSœaiaBUimKK Î

CINÉMA DU THÉÂTRE 0f Ce S» Ïrij '̂-Li""
LE COMTE DE MONTE-CRISTO

PRIX RÉDUITS PRIX RÉDUITS
Illllll _____________l_______________________________i Mil I lll -llllllll l

Délibère, examine, réfléchis avant d'agir.
Sois un et non plusieurs.
Il faut pla cer le clocher , au. milieu de la p a-

roisse.
Dans ce monde, ça été el ce sera toujours la

même chose : c'est le cheval qui tire et le co-
cher qui reçoit le pourboire. Augier.

Il ne fau t  que vieillir pour devenir plus in-
dulgent.

La santé dépend plus des pr écautions que
des remèdes. Bossuet.

Le but de la dispute ou de la discussion ne
doit pas être la victoire, mais l'amélioration.

Joubert.

PENSÉES

C

acao Tobler — en paquets plombés —
773 dépôts de vente dans tout le canton de

NeuohâteL — 1/5 de livre seulement 25 c.
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^AOFlE Z5 
y"̂  ^ ^ *X I BIOCS de 100 feuilles , papier toile blanc, I Ol M _T1 _F" Tf* _F" _Ti I _H I R lnPC de 10° feuilles, papier <f -0 I LfiSHOSS éleCtHOUBS f ^ V^ ^!
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m
e.c: { S~\ 1 bleu, mauve, ligné ou non ligné, le bloc 1.50 O A U L N L U g L D,0CS commercial , fe bloc « j  sur pied  ̂ bras mobiles , en bois M ,R 

 ̂
1

-__ _ -_ Imatres encad bois / \ Envaloppes assorties, format allon- m ÈM I H l i l  Fnvalnnnoc blanches , assor- CE | tourné, porcelaine , cuivre , etc., aveo /ffi- âf" || I , tfflH |
EPr -fo* j^B vfriéla f \ gé, doublées, le paq. de 25 pièces, ..M | f|l IL 1 _L I 11 La tnVCIOppBS ties,lep.de_5p. ".00 abat-jour et cordon £-̂ #5̂ *1 |
i ' v^y

'i.50 i.9o 2.25 I l J | . L 
IO50 11

85 1875 23
50 

24
40 à S

- _ - _ »/_7,_n_ i _ !____ !. __ _» V _- PflnP -Prift  «Les Roses», papier ve- i Dahotorio «Sujet Bouquets» , format Panp -PrÎP «Octavioi, format allon- _-_—««__ ___ - . __* __ > . «__ > «TH1 i9_^_E_a_3l, .,„ V / rapeiene lin blanC 5 t0Tm a{ al. 125 rapeiene auongé, «_ «_ . d0U- 145 rapeiene gé> papieT veim <j 85 _w_ 1T^nrv ADat-j our fen
jpHil I WLilf, 1'î, ^S- ** | ; longé, en vel. doublées , 25/25, lab. I blées, pap ier veiin blanc , Il boit» 25/25, ¦ blanc, envel. doublées, 25/25, la b. • ;] MJ+JCD^M btil sle ou mile , dep. 1.46 kh|

^^iliilSi * 
salon 

* 2'25 I Psûnptôrïô « Brève Manu» , 25 * 
I Danôtârio ^tettaâ», 25 cartes D___ Ô_ Ôr_ P «Romantic» , papier toi- j |̂ '(OMR _?._ -̂ .î J.'TvJ'. \J ^ Rl-kx

B_ __!_59 Petit, cadre, L _ ._ _._J. ^8.6.16 cartes-lettres, e'n . QC PapeteNB et enveloppes, O65 ^P™ 18 Je. format allongé, gSO ©« %i 2 '_£_. _^WLS '* mauve , blanc ou bleu , la boite ¦««* papier toile , le carton •. enveloppes doublées bleu , la boite •* %_^l _ - Itflgr . , . , '„ ,  , ? , , , . _9- __ ~r^_>_- ;
fantaisie , dep. 1.50 Cadres pêle-mêle, dep. 4 75 I M I I  ' ^lmili_ilrr  ̂ 3.45 i9'J 5.45 à 35 - " ̂CjjS»1

Y j ' V  avec glace, pinceau et bol à barbe, ^~"*=S==S""̂ ^̂ *^2H___ 1^^ ^ 01S' S^!V?!j 
van 

s 
/"Wa\ 045

\JL/ FT rr ff ? Plumes réservoir ,, The Unique  Pen " 2 Ŝ±&gSr£ fi; 7?* (IJ bolte mélal nick6lé
^*Sr-̂ ^ moyennes ou grosses, pour tontes les écritures, pouvant se porter dans toutes les position.. Etrennes des pius utiles. W Danriiilottoc ^s=^^[g Glaces à raser A — — renoueras §QO ,
Pg Ŝ S-_fn n -_S" «J î Garnitures à écrire flHI Albums cartes postales ! . carrô8S article soi éi forte |
9 TI5 'H " m- ___ _. 1 UU .. tr UUIU1U. 4S__T__r\ ¦ __B_H_ÉP_EIHIC_________! ¦ loi .  nn nv. P rPVPl l çnni. fn,' .
I / ¦_ H9.  no .  _ _  «KO ^SL S ravissants écrins doublés peluche , avec i HS | genres et grandeurs divers, jolis modèles, J u"°"' B / . »u«»«i° i
' ^|S>3 « 5 0 etc •  ̂ I deux , trois ou quatres pièces, joli galalith , grand choix , 1g50 «JQ95 |g^Hr~~  ̂ g 90 Q 75

JL Kaso 1rs façon GH- r**A 8 if_non_wf _v _fff%i_nii____Ti_ 145 195 495 145 ^75 435 575 m rf &.vuî&ei\s_, f_j sif_ _s9j@'__
•<L__>g> îette , en étui , 975 .«so f , JI R|«« Prînf _ .ini' <( M MW ÏÏEX ' m " "' ' "J ' '* J "* " ® fi _J3ffi^afir.*

|'°\1 Vi- -<  ̂ 1 ou 2 lames, t I / /4 A' l U!U " ,, Tl IMiaiUI 
 ̂

W«3 i . ^;̂ ft Imitation laiton , avec plateau , 9.SS 6.59 5.S5

*¦'¦'• . 0î!Ip ff« VéritablP jo,i écrin' 945 / fil L °U PeBcS "'85 HX« . "
" _ ¦ îft AlDUmS pflOIOS Q25 Q85 MSO Wton avec plateau, - 23... 19.7S t4... I

p,kâ UIiIBl -w VBri ldUIB 3 iames > _ ! / -^UV AL °^ '  ̂ ' M 
Hm en tons genres , " " '« sur pied, fer forgé, 9.S®

j rasoir doré , 5.S0 rasoir doré , joli écrin , 10.. / -Jr^r ____ . Pnrf p .mînPQ _f_____ li____ S_____Ml_îM_ i- " S i_9 _ > „_ . J_ !_ > ._ 725 C05 075 I
e- ' / ^Ny?5£. rSJriS-llJïîieb  ̂] 1_ -i iy ff___ l-_ r -Vi '4  Alhumc  nkm .nc _ m _ £ _ _ l _ C  CenUf 0rS hiton formes variées I 0 3 I
ÎY '4 Uf . ï .f , . 3Qî .fp !ir - nouveaux modèl- / ^# «B__a 1 gen re Everscharp, choix immense en *™W~* V AIDUIÎ 1S piMllOS amaî6UrS U C I I U I I W I U  laiton , formes variées " H
; . . _ a5.U. 10a-CUIO Verre uni ou taillé, ( Jfy^OT i nickel, argenté, argent, alpaca- 445 iC r>P |*n i1.OP choix Q95 Qfi choix immense , 7C ppnf lrjp r« faïence on porcelaine |10 CQ Eft y
^| 

joli assort., 1.65 2.25 3.45 4.25 S.50 6.25 etc. V^Ŝ 8' | et doublé! modèle nickel , dep. « CCI ItOireS magnifique, de Z à 0U.~ depuis 
¦¦«3 wMnllWni décorée • •«« "-OU |

Si J^^^,?1^̂ !!-̂ ^ -̂3'45 4'95 6'25 8'501^^^ _ P_in?i*!J_ ï(_ _ O verre blanc , couvercl e 4 75 Pnnfog.iv r f o  fah!o manche bois , la pièce 0(\ _^H." . ' Y\Wkê C^-=^^^^^^^^^pManiCUre de pOGh S I «J^ISïnUril -i ï b  et assiette nickelés, S.SO 5.10 ' ^UUlBaUA UB laUlC 2.3S I.S© 1.25 1.10 I.- •¦«»« WS -B imitation cuir ,
fey '-S' -j "%nŜ ^S8B3îHJEfflSB*''̂ ™'v ^trousse cuir , 8.35 10.90 | Panfî^isrii.  PC verre couleur , couvercle C35 Manche corne , la pièce O30 l̂ â____^_________________f 1345 1450 1850
pj ^ ftssort. complet d'instruments prmanicure ; crème,pâtes, etc. J 

UUIÏII It i r iBr b et assiette nickelés, 7.20 5.60 » 4-30 4.- 3.40 2.80 i- ,Ŝ ™"™1̂

m Garnitures d3 toilette „ „fî , Seaux à biscuits monture nickelée > depui8 880 Couteaux à dessert îW,» .a._ -_èciB.?i20i.. -.90 Sacoches cuir "X* 2g5° 315° 385°
H SÎS?=^£ ^^^^H 

Sucriers 
nickelés intéri -r ™ ou doré - depnis 405 Manche corne > Ia pièce 4a93 3.S0 2.8Ô 260 Sacoclies -r apé=- 37oo 36oo 34oo

R/f 'V* veux monture celluloïd BKfaVTOW'TOiu _ _ ____ Ml W UHUWWIIWU chette, forme carrée, wl  ww w^
B<*P D M  100K «oen ii oo ' ¦- #rW \WT?rra__î»wl Pan iP -Ç h nain  fond catelle, bord nickelé, «350 _ S" /— BP" ë _ -î «_: pour couteaux ou services „ „ ..„_ ,_ ,m  ̂ 9-50 12.95 18.50 21.. 39.. Mgrf\v»7^5_f_g]|g| ranier s a pain depU iS a t. crin s 8 $ 12 pièceS) j oli assortim ent 

B JKïi?__ „ tom  ̂ Paniers à pain —"—»"• depul. 295 Services de table , ¦ ~^ >~—, f^^'g
P *"'".£*"' _wLm \Wgm- Filtres à café "¦ aepnls 425 cuillers ow fourchettes "™1""™ - „ vièc„ .30 Q e25  ̂ »75
K:-- . 1-45 1.95 2.70 3.95 otc, JÊf e^, .Ja____ !_____f Pî»ff_ - iàPGO n ï <P> _f _ _ 9 iii » c avec filtre , Ë^ 75 - ... , , ,, R,.:.™:,, nn I 2^J> en cuir , mouton ou vachette

V Glaces à nosar ^fc_SS^# f laîeîiêres nïCKe!ees depuis o Cosisers ou fourchettes Bntania - l a p ièce -.80 l I ^5 1950 „ 29 oo
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_ - -. tVt
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«_»» u_ ¦ _ M Services nickelés^^ Cui,,ers ou ^chettes ar

^pite 4i40 3Î0 Portemonnaies aders> )
-UN ffi  ̂ N_ >ro -Sairp^ _ P ïfiv_ iiP ««rwiwa m -.1%«_«_ _» « _»«» «.«s et enfantS (
P HHflB-fc io»^^ à café à

ihé 
à 

thé 
et café Cuillers à café „rn7ifS%TV rSHIfi MH-CTIQ-MI que- étuis cuir «t imit "tion. 4 pièces A- pièces 5 pièces aluminium Brit ania inaltérables argentées L L L 6 4 ^^ ___.—V

_f^ _#: _l__ff__»__i_H« 6'95 11'75 1l'e° 20'50 i 50'" Ji 23'30 33.»» 43.90 r^ ^— ~ ~ j z z  ^ 
cuir de mouton ou marocai n , ...,. , , - .

1 IHIM Troasses de toilette I 83-S0 35- fg J ^ -.20 ,55 ,65 ,75 1̂ 3, ^95 i« 1- 2* 2« 3» im WÊ^WBm 
,[D
ï,"r Théières nickelées "- 1Ï£J0 14.. 7.30 660 Poches à soupe Britania - depui8 350 4* 505 à g 5o F—Ea-H

^O. ,._„ 6.95 a._ s | Cafetières Bokka .v»^^^™ »™^ 39 . True j|es à gâteaux 
**».. 

295 ^ ĵ^a Pnrt P rartPs I î
m mÉm * f lÊ$ÊÊ^ÊÊ3 j Coquetiers nicke iés depuis 1°5 Services à décou per 850 950 13.- 17.- HB | PBrtiMh ^^
pi -.95 U5 2.45 ^^B^^ïï 

Coupes 
à fruits monntiucLe,ém6tal ^JB^fc l Rnrnfiï " Services à liqueurs a™ pLetla\ WPff B MŜ S * cuir véritable.

fi 2.95 3.25 à 11.50 J^^-
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-!6"9° 17*70 19««0 '^^^^^^^/^urpwm
""™ 1" Porcelaine, 15 pièces, met or ou décors 

te avec compart u ^̂ ^̂^ S" r Bouilloires électriques '̂ ^̂ ^̂ ^ M̂i t̂nTV'ÏIt 2S*85 28,50 ' 28,8° SACOCHES POUR DAMES é \̂
îTWM^̂ S ĴBB T̂ compiles avec cordon . . . sa.so ^̂ ^̂ H Si^ïcamtoTbi Services à thé Sacoches suisses Kb;_; ¥ B

uarnitures de lavabos 1 c___5 ménages 1 Iii ——-—— — — qflpnp u PQ formes porte-trésor» on JfeaaJL
K cassettes bols aïs ; 285 r i85 165 145 fayence, 4 pièces . . .  11.75 -^—mi aw Dîners ocnesgrand ffrnnaies' M m  :
&J '^_______ ____________ ,. —_ ¦ fayence , 5 pièces décors variés , Moules à ÎOUrtBS 3.75 3.50 3.35 295 /f \  Q50 975 R 15 fflH;̂ :'̂ Sl*-.'̂  I _ • -. «. •.»- !•. -__ i _ !_ » «« ©- . _ in „ 'n. . r ,„_rmp -»2o 'avence déco x éo , 24 p ièces , 32.— // \ L {__! _____ S.Sl^'-^ t^-toe.® iii _»_^S« _-_<a _f_ ifi>__ .«_ 19n25 ms,> 14*60 9'®5 MoUi8S a savarms 320 // W coo R2o 750 WSÊ̂ - AWm Boites a coss, cravates, Ar[icle spécial pour enfant g ) Mou!e5 p our biscuits 2.25 2.10 v° ^ence déC0Iée > 45 pièces - 52- // u 5 B ' ^^^ .

fHaiîCSietteS, mOUChOirS 5 pièces . . . 13.45 17.10 M_U |_ S à GOUgelhopfS 2.75 2.40 1«° porcelaine, décors semis, 33 p. 89.™ JU^Ji 9 9° à 25°°
te'i @* dafltS "™=^*=ra~" "' _ ' _ "" "~~—l l̂ !îTww^U Qnn nnhp _ for me torPiI10 on bal- '** OA 'R TsrT ,T, TT'R 'R <=i f>F ^~, TTT ^ :TT^J "Fi, »l_'i_w l_ _ «  OaCOGneS ion , cnir ou imhation I

cretonne fantaisie et soie , .  .,.  ^ ^ ^ Â l U .Jrt t-,S» LJ ï__ -̂ I J l̂ l J NJb-. WVm l 
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045 975 o-23 i23 C90 i Q 75 Porcela ine i0otX
Uirèceï 30.~ fayence décor cerises 4 J Hl) Décors Breton , 14 pièces 15.80 ^#1, VU R50 o „ O05 Q85 94 „1 L ô 4 3 â H EtaBère5 bols pour garniture et pensées, 14 pièces i'f.fcU Filet or, 14 pièces, 21.50 19.~ HéïwJ^ ° à 
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f mJEm & NIESTL é s. A. |
I Editeurs
! N E U C H A T E L  

Viennent de paraître :
; Philippe Godet HISTORIETTES DE CHEZ NOUS,
! brocliô 3.50, relié amateur 5.50 j

|1 Dr Jean Plnge t. LE LANGAGE ET LA PENSÉE î
CHEZ L'ENFANT (collection d'actualités péda-

| gogiquos), broché 6.—
1 Philippe Robert. JOURNAL DE PEINTRE, broché

j 4.50, édition de luxe, relié plein parchemin , fers¦ i spéciaux 30.—
Henry Correvon. ALBUM DES ORCHIDÉES D'EU-

ROPE, 66 planchea ea couleurs. Prix de sous-
cription 20.—

Henry Correvon. PLANTES ET SANTÉ, ln-16 il-
lustré, broché 8.—, relié 10.—

Mme Millier-Vermeil. LE GRAND IDÉAL, ohoix
de pensées, broché 2.—, relié 3.—

Jacques Bonneville, POST-SCRIPTUM, poèmes . . 8.—
Dl Jean Hoppolor. D'OU VIENNENT LES PETITS

( ENFANTS, raconté aux enfants de 8 à 12 ans 1.—
! Dr Jean Hoppeler . COMMENT ANNE DEVINT

MÈRE, explications données aux jeunes filles
depuis 12 ans 1.—

Charles Schneider, organiste. ESSAI DE CRITI-
; QUE MUSICALE, un vol. in-8° 8.50
¦_____________——_————_¦—_¦__¦___¦¦___¦__

Mouchoirs
Mouchoirs *»» SSît  ̂ i.

**. I00

Mouchoirs ponr fftfl- W., u % d, lao
lf_r«n_ _i (r»f_«ÎB»«, P°ur enfan ,3 > "H so1TJLI-ULUU1I » bord oouleurs , la % d_ . ¦*
lff__ni*hAil*H P°ur enfûnts - "g 50JI_LU Ut;UUlI H en oouleurs, la % d_ . -¦-

ï: MOUChOirS * bord oouleurs, la % dt.- S

Mouchoirs *̂ in?w* u * _, l95
MOUChoirS blan initiales- l.Kd, 3°°
MOUChOirS * ' ̂ ord couleurs, la X dz. 1

Jx-LOUCllOlrS ^>ur messieurs, la _ d_ . •*

H? JjJtOUCllOirS pour messieurs, la x di. •*
Mouchoirs rouge8t'rèfl grand8> _. % _«. 475

L

BSea mouchoirs 5&YÏÏ&* i__ 3 P. -.?5BT* mouchoirs bord couleurs- le8 , p. 1*° |
BT* mouchoirs brodés blancs - les j p. -.05Bo£es mouchoirs brodôs flenr %. 3 P. i.36 l15 IBtes mouchoirs festonnés etK6J. 2._ l80

BTS mouchoirs trè8 belle broderie{e8 , p. $00 : !
Blr mouchoirs brodés at Te8éfl6 àP .JT- 3°° I

Solde» et Occasions - Neuchâtel
L>a Chaux-de-Fond. - Fleurier • Couvet

i^^_^^ll_ê^^l u 

/IL-^l_l

H^li^^^^^p cr^e constamment de nouveaux modèles qu 'elle

_ , _ _ , „. . _ _ *» .__ ,  _,. « ,̂ _ ________ . . ,«..».__. __ «. _ _ _. _, _- ___ > ___
. V l̂  %_.*, -- f

IT _«_ Ë&_ i S A. MitiR c'10'x très r^8

f?fit!___ ___h_- __ ___mTi_M___l__- -_^

j CADEAUX UTILES I

§ DE BACCARAT ET ST-LOUIS I

§ FLACONS DE TOILETTE I
1 ET V A P O R I S A T E U R S  1

AUX MAGASINS 

8 BESSOW «të SOLLBEKOISB B
PLACE DU MARCHÉ, S — NEUCHATEL

P5r_W_lS i_i^^ afl' qi Catarrhes,
H -TH I w I  BA p f l l _ _ _H Bronchites,
ffi _gi%-i_ __ami_l̂ :̂ «^ls R h u m e s
_r -TB -l " 1 ̂ 4ï ^ B __) __] ^n ?ente partout et directement
iliti__tll__l_i__^_i___il_-i chez P' de CHAST0NAY i Lausannne ,

<0KX- O<><><- <î*X><><><><><><>-><><>̂

§ L I B R A I R I E  |P> _iiF_._i JB. -P ie î
| P A P E T E R I E  -LhiCliB ft %~" S
S _- . NEUCHATEL $
| Pour les aînés Seyon 5b - Tél. S.CM |
g Pour les jeunes ___=______ - 9
x Pour los petits Tout pour les _58. en._es f
<> o

, <- ôOO<><K><><>0<><>0<><><>-> -> ->0 -̂ ^

Laiterie STEFFEN Crémerie
Rue Saint-Maurice

Pour les Fê tes immeTe 
choix

qualité garantie

p onlels  - Canaris - 9Mes - 91 es
aux meilleurs p rix du jour

M ¦¦*w__wi_MiMMMMw__m^

I NEUCHATEL I

m Pour Messieurs P©yr 0amas Pour Enfants i
CRAVATES, très grand choix CASAQUES, JAQUETTES, LAINAGES . rA^nTP^n^TnM^Î• - J  GANTS eu laine, peau, gants fourrés GANTERIE COURANTE , GANTERIE SOIGNÉE LATO 1ES, LOb lUM^b tri- 

g
I CHEMISES en toile, blanc et couleur i SOUS-VÊTEMENTS en tous genres, en laine, coton , soie SUS? *???S_ ï* t ! '- )  CHEMISES de sport et de tourisme CRÊPE DE SANTE, CHALES et ECHARPES ST P T Q  5 ^5 1¦¦'- ¦ .] COLS, MANCHETTES, MOUCHOIRS BÉRETS, VOILETTES, COIFFURES SSS_n»« « TT * T_ i S '  1

I/ 1 CACHE-COLS, POCHETTES en soie I COMBINAISONS jersey, soie et laine SAQ STT T™Q RÏî»? M
. y BRETELLES, CEINTURES DE SPORT : CORSETS, PANTALONS SPORT et FANTAISIE MnnVnZÎTiBnS R
! y  \ SOUS-VÊTEMENTS en tous genres LINGERIE, MOUCHOIRS, POCHETTES FIL MOUCHOlKb , _ AM.-1_ K&, |

j BAS, CHAUSSETTES, BAS DE SPORT [ ARTICLES de TOILETTE, ARTICLES pour SOIRÉES etc... etc.. etc...

.-'• • • ; !  FIXE-CHAUSSETTES CEINTURES CUIR fantaisie , COLLIERS, BRACELETS p^. j
y H GILETS LAINE, avec et sans manches I TABLIERS FANTAISIE, TABLIERS MÉNAGE O-V -S-ffS |

CHANDAILS, MAILLOTS, ECHARPES PEIGNES, BROSSERIE, ÉPONGES, MANICURESCutex nÉPOT D'EXCELLENTS '
MOLLETIÈRES, PLAIDS ANGLAIS PARFUMERIE DES MEILLEURES MARQUES (Hou- THÉSj TAPIS DE TABLE f\

] BROSSERIE, SAVONNERIE et bigant, Coty, Colgate, Roger-Gallet, Pears, etc.) imprimés VENTE EXCLU- 1
|| PARFUMERIE des meilleures marques MERCERIE , FINE, RUBANS, BRODERIES SIVE des < INSTRUC- i

Hi  PORTEMONNAIES DENTELLES, FIL A DENTELLES TIONS IMPRIMÉES > de la I
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James Attinger
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Beau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS
Faub. du Lac, NEUCHATEL

H MIliLLË fils__ _-__F IM-Im l__n !__¦_ _______¦ ¦ llaS
suce, de N. Vuille-Sahli

BIJOUTERIE- HORLOGERIE
Temple-Neuf .6

Beau choix de bij outerie, orfèvrerie, montres, petits
r éveils, pem__ .es, pendules de cuisine. Régulateurs,
etc. ALLIANCES OR 18 kt.

Pour Noël 
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VENTE - ACHAT - ÉCHANGE \de Machines à travailler le bois |' jj
FOURNITURES OUTILLAGES II

BOIS CROISE , ) L

(

Sur demande , plans d'installation s, de vis a f orf a i t

D. HANFRINI , ,
NEUCHATEL Téléphone 8.35 M
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MAGASIN PEYTBEU, Seyon 2
Spécialité de Poupées en tous genres, Bébés celluloïd, etc.

-â. ande exposition d'Articles
pour poupées et jouets

Toutes les jolies poupées s'habillent chez Ml,es PEYTIEU

Grand assorliment dans tous les prix en Rnbes, Blan-
teanx, Chapeaux, Lingerie. Bas, Soulier. , etc.

enf lserle M gnff ijff imssetu m® M&iiiii
Téléph, 2M - RUE DE L'HOPI TAL 7 - Téléph. 2M

Sup erbe choix de boîtes de fo ndants. Grand assortiment
de fondants , p ralinés et marzipans faits par la maison.

Spécialités de biscômes au miel, amandes, noisettes et
chocolat. Cosaques variés el objets pour arbres de Noël.

S laces - Sisseris f i a s  • Vacherins glacés
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Demandez les

\fi/
car qui les connaît n'en

veut plus d'autres

POUR LES FETES
aveo nos meilleurs voeux pour
1924, nous vous offrons :

CAFÉ DES FÊTES le _J kg.
2 fr. 50, qui en a bn en reboira.

Grand choix de FONDANTS
garantis tout frais, prix avan-
tageux.

ASTI et CHAMPAGNE
-TNS FINS divers, en bout.,

depuis 1 fr. 40.
,. OIGAKES, superbes boîtes
fantaisies.

CONSERVES en tous genres.
BOUGIES DE NOËL

Thés fins de l'Armée du Saint
DESSERTS FINS assortis.
Voir notre vitrine. — Service

à domicile. — Timbres N.-J. 5%.
Paquets ponr l'étranger.

ROTISSERIE ÉPICERIE FINE
M. BUGNON

St-Honoré St-Honoré

Etreint e utile

Petits payeme nts mensuels
Demandez catalogue gratuit H° 24

FABKUfcU t- S -JttSSE
ï) l MACHINES A COUDRE

LU CERNE

terrine s de
foie gras

de Strasbourg

Magasin

Ernest Morthier
h___ il<__aH'|iyWlfflPM___Bll__ l____

Epicerie fine Jii PROGRÈS 4'
Louis Junod, Moulins 39

%m~ V B N S  -®ss
Lambrusc Q - Asti-Champagne
Pâtes alimentaires

en tous genres
Fromage du iura

Cigares Tabacs
Timbres Escompte S. E. N. J.

A la Ménagère
Place Purry 2

CADEAUX UTILES

Grand choix d'articles nickelés

Confituriers
Sucriers — Théières

Réchauds de table
Plats à gâteaux

Passoires
'. Timbre*



les barrages
des lacs d'accumulation en Suisse

(Corr. Union) . — La catastrophe du Val Ca-
monica n'a pas été sans susciter en Suisse cer-
taines Inquiétudes relativement à la solicité
des barrages établis dans de nombreuses val-
lées des Alpes pour l'accumulation des forces
hydrauliques nécessaires à nos usines -électri-
ques.

Dans un article très documenté, l'c Aargauer
Tagblatt > qui s'est renseigné à bonne source
affirme que nous n'avons rien de semblable à
redouter chez nous où les négligences relevée?
dans la construction du barrage du Gleno ne
sauraient se produire : le soin apporté aux cal-
cula et aux travaux préparatoire-, le contrôle
minutieux et constant auquel est soumise l'exé-
cution renflent impossible un accident du genre
de celui qui vient d'apporter la désolation en
Haute-Italie.

Nos barrages sont construits d'après un sys-
tème différent de celui appliqué au Gleno par
les ingénieurs italiens. Sans parler des contre-
forts et des arches qui en renforcent la solidité,
ils . constituent une construction massive très
large à la base et allant s'amincissant. Ce sys-
tème rend une rupture impossible, même au
cas, parfaitement improbable où le barrage
aurait été miné par l'eau.

Parmi les nombreux barrages existant en
Suisse, ceux qui entrent avant tout en ligne de
compte sont ceux de Barberine et du Waeggi-
ta'l. Les autres sont de Idimensions beaucoup
plus modestes et là aussi, du reste, la construc-
tion assure le maximum de sécurité. Le bar-
rage de Barberine, construit suivant le principe
Indiqué plus haut, en maçonnerie massive et
haut de 80 mètres, mesure à la crête une lon-
gueur de 264 mètres, le lac contient 230,000 mè-
tres cubes d'eau. La construction est identique
à celle du barrage du Waeggital qui , haut de
80 mètres également, et long de 200 mètres,
mesure à la base une largueur Ide 76 mètres
alors que la crête n'a plus que 2 mètres, et sert
à constituer un lac de 140,000 mètres cubes.
Pour chaque mètre de différence de niveau de
la crête à la base l'épaisseur du barrage aug-
mente d'un mètre . JLa crête est renforcée par
des arches sur lesquelles passera la route. Sur
toute sa largeur le barrage repose sur le ro-
cher auquel le béton adhère admirablement,
assurant à toute la construction une parfaile
étanobéité. Les calculs évaluent la résistance
du barrage au quadruple Ide la pression de
l'eau lorsque le lac est complètement rempli,
autrement dit , la construction supporte une
pression de 200 kg. au centimètre carré. JLa
sécurité est donc absolue. Et même au cas,
parfaitement invraisemblable, étant donnés ien
matériaux employés, où une fissure viendrait
à se produire, les eaux seraient impuissantes
à rompre ou à arracher ce formidable barrage :
le lac se viderait lentement et le petit ruisseau
qui s'en écoulerait serait inoapable de causer
le moindre dégât.

Une catastrophe analogue à celle du Val Ca-
monica , répète en guise kie conclusion le jour-
nal argovien , est donc absolument hors de
question dans nos vallées suisses. JLa valeur et

la conscience de nos ingénieurs , la qualité des
matériaux utilisés, le niveau technique où en
sont arrivées nos entreprises suisses et le soin
avec lequel est exercé''-le contrôle en sont ga-
rants, rr; :

2 _J. m,m.„m.__t_r,i -n— 4 r—r
. . .. T. -ta. _ _ , ' . , . .

Ue fli bustier
De la < Gazette de Lausanne > :
JRaymond van Hemeiryck, administrateur-dé-

légué de la Transocéanic, Idont nous avons an-
noncé la formidable faillite frauduleuse (304
millions de déficit) menait la vie à grandes
guides. Très élégant et aimable causeur, âgé
de 35 ans seulement, il possédait à Paris, à
Chatou, dans la banlieue, de luxueux hôtels où
il habitait à tour de rôle. Cinq automobiles lui
suffisaient pour ses nombreux déplacements.
Il avait , aux Champs-Elysées, de vastes bu-
reaux oii r » brassaient les nombreuses affaires
louches rt il a aujourd'hui à répondre de-
vant la justice.

Dès ap_ès la guerre, la Transocêanie, qui
avait été fondée pendant les host ilités, s'ins-
talla largement.

En ce temps-là le taux- des frets était consi-
dérable, les navires manquaient partout et on
cite le cas d'armateurs qui ont gagné en un
seul voyage deux fois° _af valeur de leur bâti-
ment. C'était la raison d'être de la société nou-
velle. JElle acheta des navires, une dizaine, re-
présentant environ 45,000 tonnes, six steamers
neufs livrés de 1918 à 1921 et quatre bateaux
en bois qui connurent de nombreuses aventu-
res. Le tout fut payé alors 85 millions. Cela ne
vaut plus aujourd'hui , que 25 millions environ
et encore sont-ils tous hypothéqués pour leur
valeur.

Depuis le jour ide sa création, la Transocéa-
nic joua de malheur. Au moment où elle en-
trait en possession de -sa flotte , une crise de
fret venait entraver son activité. Pour y parer ,
Raymond vrn Hemeiryck fondait d'autres so-
ciétés dans lesquelles il prenait les meilleures
parts, mai. où son apport personnel se bornait
à des virements fictifs : ce qu 'il souscrivait
d'une main, il le reprenait de l'autre.

Dès 1918, la flotte de la Transocérnic se mit
à la disposition de la trop fameuse < Union
maritime >, pour assurer, par Cette le ravitail-
lement de là Suisse... .qui fut roulée, on sait
comment et, lorsque le scanide cessa, le mal
était grand déjà.

Mais les affaires de la Transocéanic conti-
nuaient de péricliter. En juin 1922, on s'en sou-
vient peut-être, le tribunal de la Seine pronon-
çait la faillite puis , un an plus tard , le tribunal
d'Anvers faisait de mêm e.

Hemeiryck, appréhendé, est tenu au secret
L'enquête s'exercera , pense-t-on, essentielle
ment à Paris, grand quartier général du finan
cier véreux, qui parrît avoir plusieurs compli
ces dans l'industrie française.

L'affaire se plaidera en même temps à An
vers l'extradition n'étant pas admise par la ju
ris ->rudence en la matière.

SUISSE
Les _u. - _.0-__ i-.es vos. fsrt. —. Le < Sport »

rapporte que l'assemblé o* des délégués de l'au-
tomobile club suisse a décidé à l'unanimité de
boycotter les emprunts des chemins de fer et
des cantons hostiles aux automobilistes pour
protester contre les amendes infligées Idans
certains cantons contre l'interdiction de circu-
ler, contre les charges .iisca.es" frappant les au-
tomobilistes et contre lia "nouvelle augmentation
du prix de la benzine qui aurait été provoquée
par les chemins de ferv y

Afin de s'opposer à-l'augmentation du prix
de la benzine qui va entrer prochainement en
vigueur, on étudiera là possibilité de lancer
une initiative contre les pouvoirs du Conseil
îédéral. '..; j p .  :¦¦"¦

BEïtJNE. —, Une maison Ide Munsingen, près
Berne, ayant éludé les droits sur l'alcool pour
130,000 francs, a été condamnée à 500,000 fr.
d'amende. — Un joli dénier 1

SOLEURE. — Le petit Fritz Flury, de Dei-
tingen, âgé de 11 ans, fils d'un surveillant de
la voie, qui, à midi, apportait son repas à un
bûcheron, fut atteint par la chute d'un arbre et
tué. . ' ¦:.- %. ;

ZURICH. — Au cours: d'une rixe précédée
d'une altercation, à Wà .d, le nommé Jacok
Stalder, maçon, est tombé sur la tête d'une fa-
çon si malheureuse qu 'il s'est fracturé le crâne
et a succombé peu après.

— M. Hans Tosch, fumiste, à Bubikon, qui
manipulait une carabine flobert, s'est logé acci-
dentellement une balle dans la tête. Là bles-
dure a été mortelle.

GENÈVE. — Lundi a^rès midi, Mlle Natalie
Restami , 27 ans, Italienne, voulant monter sur
un tramway en marche, est tombée sous les
roues du véhicule et a été grièvement blessée.
Elle a été transportée dans uu état très grave
à l'hôpital. . . y,';, ' ¦

— L'enquête au sujet de l'affaire des ta-
bleaux perforés, au Mù_ ée d'art et d'histoire, a
établi notamment que les trous faits dans les
toiles des peintres Dufour et Horace Vernet
correspondent exactement à la largueur du cu-
re-ongles trouvé en la possession de M. Léon
Matthey qui fut arrêté puis relaxé ainsi que
nous l'avons dit. En outre, constatation bizarre ,
on a établi que la découverte des lacérations a
toujours coïncidé avec les visites de M. Mat-
they au Musée. Lis soupçons s'étant portés sur
ce dernier, on résolut de ne pas l'inquiéter
pour l'instant, mais, en revanche, on décida
qu 'après sa sortie d'une salle deux gardiens
examineraient immédiatement tous les ta-
bleaux. C'est ainsi qu'on (découvrit , dimanche
matin, après son passage, que le portrait de
Mme Lullin-Eynard par Horace Vernet avait
été endommagé.

La police a établi aussi qu aucun tableau n'a-
vait été détérioré pendant les quinze jours du-
rant lesquels M. Matthey s'est abstenu d'entrer
au Musée d'art et d'histoire.

A la suite de oes troublantes constatations,
il a été décidé que les poursuites intentées con-
tre M. Matthey seraient continuées. Son dos-
sier sera transmis au parquet.

M. Matthey, qui aurait été précepteur en Rus-
sie, séjourne actuellement chez sa sœur, che-
min du Velours.

Les dégâts aux tableaux sont facilement ré-
parables. Détail savoureux : on annonce que
M. Léon Matthey. avait posé sa candidature, il y
a quelques années, aux fonctions de conserva-
teur du Musée d'art" ei d'histoire.

Audience du 18 décembre

La cour est composée de MM. R. Courvoisier,
président, Piaget el Brandt, juges. M. Ch. Colomb,
occupe le siège du ministère public. Le prési-
dent du jury est élu en la personne de M. Ber-
ger.

Avortements. — JEn raison du caractère spé-
cial de la première cause, le huis-clos est pro-
noncé. Trois femmes occupent le banc des ac-
cusés : Mme3 Georgette-Marie Wuilleumder, née
en 1890, à Cortébert (Berne), originaire de La
Sagne et Tramelan, ménagère-couturière, domi-
ciliée à La Chaux-de-Fonds ; Laure-Ida Mathys,
née en 1901, à Yverdon, originaire de Schan-
gnau (Berne), ménagère, domiciliée à La
Chaux-de-Fonds ; Mathilde-Louise Matthey, née
en 1901, à Mutrax (Vaud), originaire des Plan-
chettes et du Locle, ménagère, domiciliée à La
Chaux-de-Fonds.

Mme Wuilleumier est accusée d'avoir provo-
qué l'avortement de six femmes enceintes, dont
trois moururent à la suite de ces pratiques.
Mmes Mathys et Matth ey sont prévenues de s'ê-
tre volontairement soumises à ces manœuvres.
Les trois accusées reconnaissent les délits qui
leur sont reprochés, avec quelques restrictions
cependant sur lesquelles il ne convient pas d'in-
sister.

Assez long, le défilé des témoins n'apporte
aucun fait nouveau digne d'être noté.

L'audience de l'après-midi, qui est publique,
débute par le réquisitoire. Remarquant que les
avortements se multiplient de plus en plus, le
procureur général ajoute que la cause d'aujour-
d'hui est particulièrement grave en. raison des
trois décès imputés à la principale accusée qui,
à cause de céda, est un véritable danger pu-
blic. Pour s'excuser, celle-ci allègue la misère
noire où elle était plongée. Mais, s'écrie M.
Colomb, le besoin ne justifie en aucun cas des
accrocs au code pénal, sinon il n'y aurait pas
de mérite à rester honnête étant pauvre.

Examinant les décès reprochés à Mme Wuil-
leumier, le procureur en abandonne deux pour
lesquels la certitude de la culpabilité de celle-
ci n'est pas complète ; en revanche, il retient
catégoriquement la troisième mort et les ma-
nœuvras abortives sur six femmes. Il demande
également la condamnation avec sursis de Mmes
Mathys et Matthey, afin de mettre un terme à
ces pratiques coupables.

Le défenseur de Mmes JMathys et Matthey
nie qu 'il y ait eu manœuvres abortives ; les ac-
couchements ont été compromis par d'autres
fadeurs , tel qu 'un travail trop violent.

Dans une plaidoirie émue et qm ne manque
pas de grandeur, l'avocat de Mme Wuilleumier
réclame l'indulgence du jury pour les trois pré-
venues. Il nie ensuite la responsabilité de sa
cliente dans la mort de la troisième, verdiet
que retient le procureur et estime que les six
mois de préventive subis par Mme Wuilleu-
mier sont une punition suffisante pour le vi-
lain métier qu 'elle a pratiqué.

Près de deux heures de délibérations sont
nécessaires au jury pour s'accorder sur les 20
questions qui lui ont été posées. Il reconnaît
que Mme Wuilleumier s'est rendue coupable de
manœuvres abortives commises dans un but de
lucre, mais il ne retient aucun décès à sa char-
ge. Quant à Mmes Mathys et Matthey, il les in-
nocente. La cour les libère donc, tout en leur
infligeant une partie des frais qui s'élèvent &
15C0 fr. Par contre, elle condamne Mme Wuil-
leumier à 18 mois (de réclusion moins 130 jour ,
de préventive et aux quatre sixièmes des frais.

Vols. — La cour liquide ensuite, sans l'as-
sistrnce du jury, une affaire de vols où sont
impliqués trois prévenus, les nommés John-
Edmond Nicolet , né en 1875 à Morat, originaire
de La Sagne, manœuvre, sans domicile ; Char-
les-Joseph Huguenln-Wuillomenet, né en 1876
à lia Chaux-de-Fonds, originaire du Locle et
i_e La Brévine, manœuvre, sans domicile fixe ;
Mme Hermine-Philomène Aubry, née en 1875
au Peu Chapatte , originaire de Muriaux (Ber-
ne) , journalière, domiciliée aux Breuleux (Ber-
ne) .

Nicolet et Huguenin sont accusés d'avoir,
d?ns la nuit du 5 au 6 août dernier, soustrait à
l'aide d'effraction, au préjudice d'un épicier de
La Chaux-de-Fonds, diverses marchandises
d'une valeur totale de 150 à 250 îr. Le jour sui-
vant , Nicolet , dont le coup avait si bien réussi,
volait, aux Eplrtures, un portemonnaie conte-
nant deux billets de 50 fr. Mme Hermine Au-
bry a aidé à faire disparaître le produit de ces
vols ; ce à quoi s'est également appliqué Hu-
guenin pour le vol de Nicolet.

Tout étant avoué et les deux hommes ayant
Idéja plusieurs délits sur la conscience, la cour
condamne : Nicolet et Huguenin, chacun à 18
mois de réclusion, moins la prison préventive
subie, 5 anB de privation des droits civiques et
solidairement aux cinq sixièmes des frais ;
Mme Aubry à 3 mois d'emprisonnement moins
46 jours de préventive et un sixième des Irais
qui se montent à 505 fr. ; elle bénéficie du
sursis.

Abus de confiance. — Sans jury également,
on entend une affaire d'abus de confiance en
récidive. César-Albert Brandt, né en 1879 à La
Chaux-de-Fonds, originaire du Locle, horloger-
manœuvre, sans domicile, a volé des habits
qu'il devait apporter à leur propriétaire et qui
sont estimés à 200 fr.

Brandt , qui a déjà 38 petites condamnations
à son actif , avoue sans autre son délit qui lui
vaut une année 'de réclusion , dont à déduire
57 jours de préventive, 5 ans de privation des
droits civiques et à 207 fr. de frais. Après quoi
l'audience est levée.

Cour d'assises

CAPITON
Coffrane. — Le recensement de la populatiom

accuse 418 habitants, en augmentation de 14
sur 1922 : il y a 154 personnes mariées, 37
veufs ou veuves, 225 célibataires. Au point de
vue des nationalités, ils se répartissent com-
me suit : 276 Neuchâtelois , 129 Suisses d'antres
cantons, 11 étrangers ; enfin 413 sont protes-
tants, 2 catholiques, 1 d'autre religion.

Les Brenets. — Le Conseil général, vendre-
di dernier , a adopté le projet de budget qui pré-
voit un déficit de 14,800 francs.

Le Oonseil a admis la proposition de faire
placer, au mois de février prochain , au pied
de la tour de la vieille église, une plaque en
marbre ou en bronze , pour rappeler le cen-
tenaire de Pierre-Louis Guinand .

Le Conseil s'est occupé également de deux
projets de règlement concernant la vente des
denrées alimentaires dans les rues et concer-
nant la police de3 bateliers. Les marchands du
dehors seront à l'avenir soumis-à une taxe d'un
franc par fois ; ils devront afficher leurs prix
et s'abstenir de jeter des détritus sur la voie
publique.

Les bateliers n'auront plus le droit d'inter-
peller les passants dans les rues ni h la gare ;
ils ne pourront taire leurs offres de services
qu 'à proximité immédiate des barques et des
bateaux.

I_» Conseil adm«t en outre d'interdire 1» cir-
culation dans les rues avec des ineignea ou eoif-
furcs réclames.

Le vœu que la route cantonale qui traverse
le village soit goudronnée est appuyé et ren-
voyé à qui de droit

Enseignement public. — Le Conseil d'Etat a
délivré le brevet d© capacité pour renseigne-
ment secondaire de la musique vocale à M. Fer-
nand Jeanneret-Seiimet, à Cernier.

Auvernier. — Un correspondant occasionnel
nous écrit :

Le chœur d'hommes < L'Echo du Lao de
cette localité vient de donner trois soirées qui
ont obtenu tout le succès que méritaient les ef-
forts accomplis par des amateurs dans l'exécu-
tion d'un programme où figurait, comme pièce
principale, . Le Maître de forges > de Georges
Ohnet.

Dans la première partie du programme de la
soirée de lundi dernier, trois chœurs d'hommes,
enlevés avec précision, ont prouvé que le direc-
teur tient ses choristes bien en mains. Le duo
comique nous a paru faire davantage la joie
des enfants que celle des adultes, malgré tout
l'entrain qu'y ont mis les exécutants, MM. D.
et C.

Le clou de la soirée a été, sans contredit, ce
que le programme annonçait comme un < lé-
gendaire succès >, < Le Maître de forges >, piè-
ce à laquelle se sont attelés ces amateurs, avec,
pourrait-on dire, une certaine audace, l'exécu-
tion d'une œuvre de cette envergure présen-
tant des difficultés augmentées encore par l'in-
suffisance de3 scènes de théâtres de nos loca-
lités.

Et vraiment l'attente des nombreux specta-
teurs de la grande salle du collège d'Auvernier
n'a pas été déçue : les rôles ont été généra-
lement bien tenus; la mémorisation n'a pas fait
défaut, malgré la longueur de la pièoe. Ne
pouvant pas tout citer, nous aimons cependant
relever entre autres que Mlle O. B. (Claire de
Beaulieu) a eu, spécialement dans les deux
derniers actes, des mouvements très pathéti-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Jeun-Albert Hunzikor, manœuvre, à Neuchâtel, et
Berthe-Yvonnette Sohnegg:, ouvrière de fabrlaue, èi
La Ohaux-de-F ond».

Willy-Hans Brunner, commerçant, à Luoerne, et
Bcrtho-Elise Spichiger, À Neuohfttel.

Charles-Koger Dubois, négociant, et Maria St.ckli,
demoiselle do magasin, les deux à Neuohâtel.

Léon Olerc, voyageur de commerce, et Jeanne-Ju-
lia Bolle née Pharisa, ménagère, les deux à Neu-
châtel.

Frédérlc-Alfred-Henrl Clerc, médecin-dentiste, eî
Friede-Emma Weber, les deux à Neuchâtel.

Pierre-André Chopard , professeur à Neuohâtel, et
Juliette-Eugénie Boy. ù Versoix.

James-Daniel Mouchet, de Neuehâtel, tonnelier, et
Hélène Sehattin, commerçante, les deux à Plainpa-
lais.

Naissances
18. Marianne-Jeany, à Dnmiel-Alfred Poohon,

comptable, à Auvernier, et à Edmée-Justiae Beau-
jon .

Henri-Paul, à Paul Jayet, gendarme, à Vaumar-
cus, et à Bertha-Hélène Iff.

15. Nelly, à Emile-Eugène Cornu, mécanicien, et
à Irma Hoffmann.

_ . Adèle-Sophie, à Eugène-Jules Landry, coiffeur,
à Peseux, et à Juliette Lambelet.

Décès
12. Jean-Louis Comtesse, viticulteur, à Bevaix,

époux de Blanche-Marguerite Martin, nô le 80 juil-
let 18...

18. V. illy-Louls, fils de Paul-Henri Ferrier, à
Bole, né ls 21 août 1011.

Louis» née AesehUmann, reur» de Hodolphe-Heii.
ri Atïohlimaan , nés 1* 7 terrier 1851.

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel , du IH décembre 1923

Les ehiffres seuls indi quent les prix faits .
m ¦* prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o = offre.
Action * iibl tqations

Uanq. Nationale. -.— Etat de Neuc. 5»/0. 99.50
Soc. de Banque s. S69.— m , . 4»/9. 85 — o
Crédit -uisse . . ^87.60m » » 3'/,. — ._.
Dubied 395.— d _..'
Crédit toneier . . 5 m.— n Umut. Neue.5% — .—
Lt Neuchateloise. 4fi0. — rf " " *,/«• ff-T*
__b. él. O .rtaill.il65. — rf • ' 37_ . 83.— o
' î Lyon . . -.- ch.-d.-_ 'en(_»5<,/() . -.-.lab. Perrenoud. 130.— o , 40^, . Papet. Serrières . -.— , y/ 2 . 8$ '.— dI ran-. Neuc .rd . --.— , , _ -, -.-

, pniv _ •_ Loclo . . . o»/0. 90.— o
N.u«h.-Gh«u__ . -.- * • • • *> 80- ~ °
Immeuto, Chaton, —.— * . • • » / _ ¦ — •—

» Stndo_ -'l'rtT. -.- Crid.f.Neuo- 4»/0. 93.— d
» Salle d. Conl. — .— Pap. Serrlér. 0%. — .—
» Salle d. Cono. .00. — d Trtm. Noue. 4n/0. —.—

Soc. *t. P.Girod . — .- S.«. P.Girod 6%. — .—
Pftt » bo\' l>on _ . — .— P*t_ h. Doux *'/_ . — .—
Ciment R'-Sul pice 845.~ '' Ed. Dubied &C'' 95.— 0

Taux d'escompte : Banque nationale 4 %
— B

Bourse de Genève , du 18 d. cembre I0?3
Les chiffres seuls Indi quent les prlr faite. I

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o «¦ offre. ,

Action . 4% RéêtritatloB. — .—
_aiw.K_L.Si.MM 535 —m S'/. Cti led.A.K. 812.-
Ree. <\* b.nq . _. (V . 50m 3*/. Dlftèrè . . . 366 —¦ ;omp. d'KBeoro. 418 - 3»/o Genev.-lo s. j Ol ,—
Crédit suisse . MO — m *0/» <r»«»eV;̂ o9, -iS"1"
Union fln. gène» 475.- »*/. F>ib. «Ml . 347.-
tnd.genev d.ga» 4?5 - U»nc_s 19 2 4»/ 0 37o —
•laz Nlarsei 'l*. --.— Jape-nt__,U«».4«/. 105.25
rco-_uisseélec! 117 — Serbe 4 % .  . . — .—
Mines Bor prior i l  I - V.Gené. HM 9,5»/. 485. -
¦ » o- lm-ane. 41? -m *% Uuetnne . — .—

Gâte, ntrte . 490 - Chem.- co-Suiest 395.—
Chocol. P.-C.-K . 106.25 Jura- . lmp.3'/iV. 361 - d
- estlè 181 50 Loin bar. ane.3«/, 47.75
Ceouteh. S. fin. . 59 50m Paris-Orléans . 877.— d

. _ .fln.- r.-.u).4«/e Obligations Argentines céd. 81. -m
5•/« Fédéral ÎUW 381. — Bo.nyp.-ii*d.-% 43..— m
S V _ » 1910 38: 50. » atoi__ ègyp.l90- 233.—
4 «/» • 19ia-14 >3 )  - . » Ml — .—
3 V, » I X .  -.- . Stok. 4 »/« — —
.S'/, » 1-22 -.— „<» -_ . été*. 4 •/, 3C5.—m
4 9/»Becffl_e_tion I093.-W To'isel». .ong.4Vf 405 — m

'/- -Ifttnfifauo. . H6_ vie .lv • . 237.—
Paris retombe à son record du 18 noyembre.

M ,K ', tous les «hanges en baisse, etuf dollar , Es-
pagme et Bslgrade. Malgré un ensemble de meilleu-
_»s BOnrellei , Paris baisse et la bourse suit le mou-
Testent. Sur 37 actions cotées , 20 en baisse, 7 eu
kausse. Réalisations en droits Urlkany, 128, 7, 6, 5,
4, 8, 8, 2, 5, 4 (- 6). Lombardes se traitent en hausse
en se rapprochant de l'éehange contre Adriatiques,
4T Y,. 'A. 48 ( + 1 Y.) .

Franc©
Le gouvernoment ©t les 1800 francs

PARIS, 17 (Havas). — A l'occasion de la dis-
cussion du caliier des crédits supplémentaires
pour le budgat de 1924, la Cham bre aura à se
prononcer sur la question du relèvement de
l'indemnité de cherté de vie pour les fonction-
naires.

Le ministre de_ finance- a décidé de main-
tenir fermement la proposition qu 'il a soutenue
devant la commission des finances ; il s'oppo-
sera au relèvement uniforme de 1800 francs
demandé par le syndicat des ionclionnaires.
L'indemnité est actuell.n.'ent de 720 francs.

Le ministre a déclaré à la commission qu 'il
posera la question de confiance à ce sujet.

Mexique
Les causes de la révolution

Selon leur origine, les dépêches qui commu-
niquent à Paris les vicissitudes de la révolution
mexicaine annoncent tantôt le triomphe des
troupes gouvernementales du président Obre-
fon, tantôt le succès des partisans de M. La
[uerta. Tout ce qui se__ble à peu près évident,

c'est que la lutte se déroule près de Speranza,
c'est-à-dire à l'entrée du haut plateau où se
trouve Mexico.

L'intérÔt de la lutte actuelle oonsi-te surtout
dans sa portée sociale. A la quere lle de person-
nes qui a incité M. La Huerta à la révolte se
greffe une question de principe : la population
mexicaine soutiendra-t-ele ie président Obre-
gon et son principal collaborateur, M. Galles ,
ministre avancé du parti ouvrie., dont le pro-
gramme — déjà partiel!emen. réalisé — con-
siste à distribuer entre les indigènes moins for-
tunés les grandes propriétés d'origine espagno-
le ? Ou bien appuiera-t-e_le M. La Huerta , l'un
des notoires diplomates mexicains, ayant des
relations à l'étranger, et particulièrement aux
Etats-Unis, lequel voudrait enrayer les progrès
des réformes.

Ce qui compuique la situation du gouverne-
ment de Mexico, c'est qu 'il a contre lui la ma-
jorité du Parlement, et surtout le Sénat unani-
me. Le président de cette assemblée est d'ail-
leurs la cau_e du conflit. Candidat, patronné par
M. La Huerta , au poste de gouverneur de l'E-
tat de Potcsl, il a été élu, contre les candidats
patronnés par le président Obregon. Dé<,'U , ce-
lui-ci s'est arrangé pour annuler l'élection. D'où
les démissions de M. La Huerta , ministre des
finances, qui a été remplacé par M. Pani, qui
était, l'année dernière encore, ministre du Mexi-
que à Paris. D'où des attaques de M. Pani con-
tre M. La Huerta; accusé d'avoir détourné dix
millions au Trésor. D'où, ensuite, d'effroyables
séances parleme-nhiàres au cours desquelles on
a discuté à coups de revolver et après lesquel-
les cinq ou six morts ont servi de procès-verbal.
D'où, enfin, la fuite de M. La Huerta à la Vera-
Cruz et son offensive contre le gouvernement
Obreeon.

f T0 ?_ _ s y3 __uu_.ni.-g_'

P OLITIQUE

On a vu lundi que ia Grande-Bretagne de-
mandait satisfaction à l'Afghanistan pour le
meurtre de citoyens britanniques près de la
frontière et que, tairdant à l'obtenir, elle avait
enjoint de quitter Kaboul aux femmes anglaises
qui s'y trouvaient

Le minisire afghan à Pans vient de faire au
< Matin > des déclarations révélant oe qu'on pou-
vait soupçonner :

< — Vous assistez là, a dit Mahmoud Tarzi , à
une nouvelle phase des efforts que fait depuis
longtemps l'empire britannique pour s'emparer
de notre pays, L'Angleterre parle toujours de
liberté. Hors d'Europe — et parfois en Europe
— elle est cependant la première à l'étouffer.
Maîtresse de mon pays pendant plus d'un de-
mi-siècle, elle ne ee console pas, depuis notre
victorieuse révolte de 1919, d'en avoir perdu le
contrôle et l'exploitation, JElle n'admet pas que
notre pleine indépendance une fois reconquise,
nous ayons directement noué des relations di-
plomatiques avec les principales nations du
monde. Et elle cherche tous les prétextes pour
reprendre ce que nous lui avons arraché.

> Elle fait dire que des citoyens britanniques
ont été assassinés près des frontières de l'Inde.
C'est wai : mais les meurtres ont été commis
en territoire britannique ; mon gouvernement
ne saurait en être rendu responsable. EUe ajou-
te que les meurtriers appartiennent à des tri-
bus afghanes. C'est possible, mais iii s'agit de
tribus afghanes résidant dans une zone neutre
soumise à la domination britannique, qui ont
soif d'indépendance, et qui se révoltent. Ces
tribus s© composent de sujets britanniques —
malgré eux — dont mon gouvernement n'est en
aucune façon responsable. Enfin, j'admets vo-
lontiers que les femmes anglaises résidant à
Kaboul aient reçu de leurs autorités l'ordre de
quitter notre vieille capitaile ; mais vous appré-
cierez l'importance minime de cette nouvelle
lorsque je voua aurai dit qu'il n'y a à Kaboul,
en tout et pour tout, que < deux > femmes an-
glaises.

> C'est plutôt nous qui aurions le droit de
nous pdairflre des agissements britanniques.
Récemment, au cours d'une expédition pour pu-
nir les rebelles de la zone afghane annexée
aux Indes, des avions britanniques ont laissé
tomber des bombes sur notre territoire et ont
fait ainsi plusieurs victimes parmi les sujets af-
ghans. Autre fait : D y a trois mois, nous nous
étions fait expédier, par une maison française,
huit millions d'armes destinées à équiper noire
police intérieure ; les traités qu 'elle a conolus
avec nous obligent la Grande-Bretagne à laisser
ces commandes traverser librement son territoi-
re : cependant, ces ormes ont été arrêtées à
JBombay.

> Toute oette affaire est uniquement destinée
à permettre à l'Angleterre, si elle veu t nous at-
taquer , de mettre l'apparence du droit de son
côté Pour ma part , je crois que nul conflit im-
médiat n 'est à craindre . Mais sd nous étions en-
vahis, croyez bien que nous nous défendrions
âprement jusqu 'au dernier homme, car tout Af-
ghan serait soldat. De plus, nous avons des
amis en Turquie et en Russie. Croyez-vous que
cette dernière, qui , depiiis Pierre le Grand, re-
garde vers le eud, vers le trésor de la Grande-
Bretagne, laisserait celle-ci remonter ses ten-
tacules vers le nord, et supprimer à son profit
l'Afghanistan, qui sépare la Russie des Indes ?

L'Afghanistan
et la menace britannique

ÉTRANGER
La question des quatro enfants. — Le dépar-

tement de l'Aiene veut aider, dans la mesure de
ses ressources, à favoriser la natalité. En con-
séquence, à tout père de famille déclarant son
quatrième enfant , il verse une prime de 150 fr.,
moitié au bout du premier mois, moitié à la
fin de l'année.

Excellente idée, dont on ne saurait trop louer
l'assemblée départementale.

Mais voici qu'un honnête cheminot , père pour
la quatrième fois, s'avise de réclamer la prime.

On la lui refuse. Pourquoi ? Parce que, s'il a
quatre enfants, deux sont nés d'un premier ma-
riage !

De s'être marié deux fois, oela ne l'empêche
pas d'avoir quatre enfants à nourri r, à vêtir et
à élever, et, parce que les mioches en question
ne sont pas de la même mère, la oharge n'en
est pas moins lourde pour ses épaules de tra-
vailleur.

Il y a là un cas intéressant, qui peut se re-
présenter, et aussi une espèce d'injustice à ré-
parer. Le veuf qui se remarie pour donner une
mère à ses enfants, la jeune femme qui accepte
le fardeau d'une famille, accomplissent tous
deux une bonne action. Il ne saurait être équi-
table qu 'ils en deviennent les victimes. Ce n'est
pas ce qu 'on a voulu dans l'Aisne, où l'on fera
certainement disparaître cette anomalie.

Après naufrage. — Un télégramme de Nor-
folk annonce qu 'on a recueilli en mer quatre
marins du vaisseau norvégien < Runa > qui a
sombré samedi ; ce sont, croit-on, les seuls sur-
vivants de l'équipage qui comptait 27 hommes.
D'autre part , on a trouvé une embarcation con-
tenant six cadavres.

Assassinat d'un bijoutier. — Selon une infor-
mation de Munich, cn a trouvé, assassiné, dans
son logement, à Schwablin, M. Haas, céliba-
taire, négeciant en bijouterie. L'auteur du meur-
tre est inconnu. H a emporté une quantité im-
partante de bijoux en or et en argent, de*
chaînes de montres, bagues et 80 trilions en
espèces.

Une automobile contre un train. — Dimanche
soir, à 18 heures, un grave accident est sur-
venu au passage à niveau de Ternier, commune
de Saint-Julien ('Haute-Savoie). Une automo-
bile, marque Dion-Bouton , conduite par le
chauffeur Lion, âgé d'une quarantaine d'années,
et dans laquelle avait pris place son pat ron, M.
Louis Tap.nni .r , 52 ans, négociant en denrées
coloniales au Chable, s'engagea sur la voie, les
barrières étant ouvertes , et a été tamponnée par
un train de marchandises .e dirigeant sur Bel-
legarde.

MM. Lion et Taponnier, tous deux atteints
à la tête, ont été tués sur le coup. L'aut.mo-
bile, qui fut traînée par le train sur une dis-
tance d'environ 25 mètres, a été réduite en mor-
ceaux .

Le juge d'instruction, le procureur de la Ré-
publique et la gendarmerie se sont transportés
sur place et après interrogatoire , ont arrêté le
garde-barrière.

Le supplice de la sonate. — Une affaire peu
banale est venue samedi devant la cour de Wil-
lesdon en Angleterre.

Il s'agit d'un propriétaire qui se plaint de ce
que sa locataire joue , sans discontinuer , depuis
près d'un an, la sonate du Clair de lune, de
Beethoven. La femme du plaignant en est deve-
nus hystérique et folle. Par un ralfinemeut de
cruauté , lorsque Mille Anny Oake en avait fini
au piano , elle actionnait un gramophone qui
répétait cent fois la sonate.

Un autre locataire, un marin , est devenu éga-
lement fou et est incapable de reprendre la
mer.

Mme Robinson, la propriétaire, s'est éva-
nouie, paraît-il, plusieurs fois. Voulant en fi-
nir, elle aurait menacé sa pénible locataire.

Le magistrat a renvoyé les deux parties dos
à dos en leur conseillant de conclure un ar-
mistice , au moins jusqu 'à Noël.

Le prix du sang. — Mlle JLeona P. Stanford,
de San Francisco, s'était généreusement prêtée
à une opération de transfusion du sang, pour
sauver la vie de Mme G- P. HiJUiard.

Malheureusement, celle-ci mourut, et M. Hil-
liard, au lieu de la somme importante qu 'il
avait promise à Mlle Stanford, ne lui versa que
cinq dollars pour le demi-litre de sang prélevé
sur elle. Mlle Stanford attaqua M. Hilliard en
justice et les jurés californiens portèrent à 2500
dollars la somme que ce dernier devra payer
à la plaignante.

fenille i'$îv.s k Jfeuchâtel
¦ Abonnements
pour l'étranger

Etablis suivant les taxes postales internatio-
nales , les prix d'abonnements pour l 'étranger
en 1924 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46.—
6 > > > 25.—
S > _ » 11.50
1 > » > _ .—

Pour éviter toute interruption dans le service
du journal , prière de renouveler l 'abonnement
par mandat postal , franco , avant le 31 décem-
bre.
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ques ; E. D. a été un maître de forges au cœur
généreux et fut bien maître de ses sentiments.
Son adversaire, le duc de Bligny (H. C), a con-
servé jusqu 'à la fin la fiert é de sa race.

Il convient de mentionner aussi E. M., dans le
rôle de Moulinet , interprété avec beaucoup d'ai-
sance, et Mlle M. G., une marquise de Beaulieu
qui s'est efforcée de bien tenir son rang ; Mlle
O. B. a eu en Mlle F. K. (Athénaïs) une rivale
qui a su lui donner la réplique avec beaucoup
de fermeté, dans un tête à tête qui fut impres-
sionnant.

Le duel, tableau final du dernier acte, très
bien rendu, a procuré aux spectateurs un mo-
ment angoissant.

En résumé, bonnes soirées, résultat d'un tra-
vail de longue haleine et utile, dont il faut fé-
liciter actrices, acteurs et organisateurs.

Corcelles-Cormondrèche. — Notre Conseil gé-
néral a examiné, dans sa séance du mardi 18
courant le budget communal pour 1924, buùget
bien préparé et séduisant, si j'ose m'exprimer
ainsi I En effet, les difficultés financières qu'a
laissées derrière elle la grande tourmente com-
mencée en 1914, n'avaient pas épargné notre
commune plus que les autres. Mais aujourd'hui
¦la situation s'est stabilisée, les bois se sont
bien vendus, le chômage a disparu, ce qui a
permis au Conseil communal de proposer de
ramener, pour 1924, les taux de l'impôt à 2
pour mille sur la fortune (internes et externes),
et 1 pour cent sur les ressources (en 1923: 2,50
pour mille et 1,50 pour cent). Uns baisse est
aussi prévue sur le prix du gaz, que la direc-
tion de l'usine propose Ide fixer à 45 c. dès le
(1er janvier 1924. Et malgré cela, grâce à l'ex-
cellente administration de notre petite usine
intercommunale, notre part sur le bénéfice
d'exploitation est prévue au joli denier de
8500 francs environ.

Tels qu'ils ont été présentés par le Conseil
communal et tels qu'ils ont été adoptés par le
Conseil général unanime, les différents postes
du budget pour 1924 présentent un total de re-
cettes de 205,892 fr. 50 et, en dépenses, 207
mille 289 fr. 36, laissant donc un déficit présu-
mé de 1396 fr. 86. Il est logique de signaler que
ces chiffres ont été votés avec d'unanimes re-
merciements à notre Conseil communal dont la
sage et prudente administration a réussi à ra-
mener notre commune dans une situation fi-
nancière très voisine de celle d'avant-guerre.
Un détail le prouvera : le résultat du dernier
recensement de nos forêts a fait constater que,
malgré les fortes coupes qui y ont été prati-
quées depuis 1914, le volume des bois exploita-
bles s'est augmenté d'environ un septième sur
le total constaté à cette époque, ce qui confir-
me de quelle excellente manière notre patri-
moine forestier a été < gouverné ».¦ Une de nos institutrices appréciées, Mlle Bor-
le, a donné sa démission. La suppression de sa
classe, envisagée un moment pour des raisons
d'économie, créerait d© grandes difficultés pour
la réorganisation de notre enseignement pri-
maire. La situation de la commune, d'autre
part, est bien loin d'exiger cette économie.
C'est ce qui décide le Conseil général unanime
à faire siennes les propositions de la commis-
sion scalaire et du Conseil communal, soit le
maintien du statu quo.

L'article 2 de Tordre du jour prévoyait la ra-
tification d'un article additionnel à la conven-
tion intercommunale pour l'exploitation de l'u-
sine à gaz. Cet article se résume en ceci, c'est
qu 'il met le personnel de l'usine, directeur et
employés, sur le même pied que tous les autres
employés communaux, savoir qu'ils sont rééli-
gibles après chaque changement des autorités
communal?. La régularisation de cette situa-
tion n'a pas passionné nos conseillers généraux
qui l'ont adoptée sans aucune discussion.

Pour terminer la séance, le vice-président, M.
Arn old Vouga s'est fait l'interprète de tous
pour adresser à notre cher président, M. Eïni-
lien Favre, les souhaits sincères de prompt ré-
tablissement de tous ses collègues du Conseil
général.

— Le recensement communal, opéré ces
jours derniers, a donné les résultats suivants :
Corcelles : 1027 habitants (1024 en 1922), Cor-
mondrèche : 642 habitants (675 en 1922) et à
Serroue : 82 habitants (89 en 1922) . La popu-
lation totale en 1923 est donc de 1751 âmes, en
diminution de 37 sur le chiffre de 1922. Cette
(diminution s'explique' par le départ à l'étran-
ger de quelques jeunes gens et d'une famille,
ainsi que par la non-continuation, à Cormon-
drèche, d'une pension-famille pour jeunes gens.

JLa plus grande famille de la commune est
celle de M. Numa Martin, à Serroue, qui comp-
te 18 enfants, dont 2 ou 3 seulement sont hors
de la maison. Par un hasard malheureux, ce
brave père de famille, bûcheron de son mé-
tier, s'est si grièvement blessé à un œil, l'au-
tre jour, que le docteur considère cet organe
comme perdu. C'est une triste fin d'ennée pour
cette famille neuchateloise qui mérite toute-
nos sympathies.
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ques postaux IV 178.

NEUCHATEL
Tapage nocturne. — La police a fait rapport

«tte nuit à minuit 35, contre une bande d'é-
tudiants qui troublaient le repos des habitants
des Terreaux par des cris.

<L_ Cid >. — On a eu plaisir à revoir Mlle
Madeleine Roch après une absence qu'on com-
mençait à trouver trop longue. Le souvenir
qu'on avait gardé de ses derniers passages à
Neuchfttel faisait souhaiter de pouvoir l'applau-
dir de nouveau : ce désir est maintenant réa-
lisé, et le jeune public qui remplissait presque
à lui seul tout le Théâtre — comble jusqu 'en
ses dernières places — ne s'est pas fait faute
d'acclamer la belle artiste dont on a retrouvé
avec joie la voix nuancée et puissante, aux ac-
cents tantôt, déchirants et tantôt mélodieuse-
ment graves, et les attitudes si profondément
tragiques.

A ses côtés, M. Jean Yonnel fut un Cid valeu-
reux et sentimental digne de l'amour d'une si
noble îemme. Sa voix a aussi de riches ressour-
ces, que le temps augmentera encore sans dou-
te; en sorte que si ses gestes et sa mimique
marquent à leur tour des progrès nouveaux, il
deviendra dans quelques années un des mellr
leurs tragédiens de notre temps.

Par malheur, les vedettes n'ont pas toujouri
été aussi bien entourées qu 'on aurait pu le dé-
sirer. Si MM. Stern et Menaud furent, l'un, un
don Gormas orgueilleux, fier et arrogant, l'au-
tre un don Diègue émouvant dans sa colère im-
puissante, M. Gbjupia manqua parfois un peu

de pompe royale dans le rôle du roi Fernand,
et M. Pfister récita im peu trop celui de don
Sanche. On ne saurait trop le répéter , les gau-
cheries et les bévues des rôles secondaires nui-
sent aux vedettes; loin de mettre en relief le
talent de celles-ci, elles diminuent l'effet de
leur jeu. C'est une vérité dont les impresarii
gagneraient à se pénétrer. E.-O. F.

POLJT 1QUE

Le roi de Grèce s'en va
Le résultat dos élections

ATHENES, 18 (Havas). — Les résultats offi-
ciels définitifs des élections ne sont pas encor «
connus. Cependant, selon les résultats déjà
parvenus, il semble certain . que la liste mixte
officielle est entièrement élue à Athènes. M.
Venizelos arrive en tête de liste. Il est suivi
par les candidats appartenant au groupe répu-
blicain.

Selon des renseignements officieux , les ré-
sultats totaux en Grèce donnent une majorité
incontestable au parti des libéraux sur les ré-
publicains.

Le journal < Patris _• dit que, devant le grand
succès remporté par M. Venizelos et par son
parti , le roi lui télégraphierait aujourd'hui pour
lui offrir la constitution d'un ministère. JLes ré
publicains ont organisé pour cet après-midi
une grande démonstration à Athènes. Les jour-
naux préconisent la proclamation immédiate de
la république. JLes journaux libéraux soutien-
nent que là proportion des abstentions à Athè-
nes n'atteint pas le cinquième du total des
électeurs.

Une manifestation républicaine
ATHÈNES, 18 (Havas). — Les partisans de

l'Union républicain^ ont parcouru les rues de

la ville aux cris de < vive la république >. Ils
ont remis au colonel Plastiras, au nom des offi-
ciers de terre et de mer, une motion demandant
l'éloignement de la dynastie des Glucksbourg
dont le règne est une cause de malheurs pour
la Grèce.

Le colonel Plastiras a répondu qu'il donnera
toutes les directions et tous les conseils néces-
saires.

Un conseil officiel au roi
ATHÈNES, 18 (Havas). — A la suite de la

situation créée par le résultat des élections, le
Conseil des ministres s'est réuni dans la soirée
de lundi et a publié, après de longues délibé-
rations, le communiqué suivant :

L'Assemblée Constituante, issue des élec-
tions, devant se réunir bientôt et discuter la
forme de régime la mieux appropriée au pays,
les chefs de la Révolution et le gouvernement
ont jugé, en vue d'assurer le calme dans les
discussions sur cette question très importante,
qu 'elle était obligée de transmettre à S. M. le roi
l'opinion selon laquelle celui-ci devrait s'ab-
senler du pays jusqu 'à ce qu'un régime défi-
nitif soit déterminé. Cette opinion a été com-
muniquée au roi qui devait faire connaître sa
décision aujourd'hui.

Le roi le suit
ATHÈNES, 18 (Havas). — Le gouvernement

a communiqué au roi, par écrit, qu'il croit ex-
pédient pour lui de quitter la Grèce jusqu'à ce
que l'Assemblée nationale ait décidé du régime
qui convient le mieux au pays. Le roi a réser-
vé sa réponse, qu'il communiquera aujourd'hui
même au gouvernement.

ATHÈNES, 18 (Havas). — Suivant les jour-
naux, le roi et la reine partiront oe soir pour
la Roumanie. ,. ,

PARIS, 18 (Havas). — L'< Intransigeant > pu-
blie la dépêche suivante d'Athènes :

On annonce que le roi de Grèce a quitté ce
matin précipitamment la capitale.

Chronique parlementa ire
(De notre correspondant)

OONSEIL NATIONAL
Séance du matin

BERNE, 18. — Matinée dont le compte ren-
du — une îois n'est pas coutume — n'encom-
brera pas trop les colonnes de la < Feuille
d'Avis >.

A l'ouverture de la séance, M. de Rabours
réclame qu'on discute demain ou après-de-
main l'affaire des droits d'entrée sur la ben-
zine. Il se plaint une fois do plus du peu de
cas qu'on fait des prérogatives du Parlement
et il a une fois de plus raison. Aussi la dis-
cussion aura-t-elle lieu demain matin. La com-
mission des douanes s'est réunie d' urgence l'a-
près-midi même et elle a décidé de proposer
au Conseil îédéral de réduire les droits de
douane à 15 fr. les cent kilos au lieu de 20.
Ce qu'il y a de comique dans l'affaire, c'est
que, d'après le vote de février 1921, le Con-
seil n'a pas le droit de faire revenir le gou-
vernement sur les décisions qu'il a pu prendre.
Le Conseil fédéral donne communication sim-
ple des mesures qu'en sa toute puissance il a
jugé bon de décréter, mais le pauvre bougre
de Parlement ne peut que dire s'il veut en
prendre note ou non. La désapprobation qu 'il
pourrait exprimer n'aurait pas pour effet d'an-
nihiler la décision du gouvernement. Incroya-
ble, mais vrai. Et l'on dit que les pleins pou-
voirs du Conseil îédéral sont abolis !

Pour changer un peu, depuis que l'on dis-
cute sur le budget fédéral/ l'aimable homme
qu'est M. Evéquoz a introduit à l'ordre du jour
deux petits intermèdes : l'interpellation Zim-
merli et celle de M. de Rabours sur le tribunal
administratif.

L'affaire Zimmerli est rapidement liquidée
par quelques mots de M. Chuard. Le député
de Lucerne voulait savoir ce qu'il en était de
la maturité fédérale pour les examens de mé-
decine. On se rappelle sans doute de quoi il
s'agit La commission fédérale de maturité
avait créé trols types : classique, semi-classi-
que, scientifique, et prétendait leur donner l'é-
quivalence. Les médecins protestaient avec la
dernière énergie, affirmant avec le plus écla-
tant bon sens que les langues anciennes étaient
indispensables à un carabin. L'affaire , dit M.
Chuard, s'est arrangée comme suit : JLa com-
mission des examens de médecine pourra dire
laquelle de ces trois maturités elle reconnaît.
Comme cela la commission fédérale maintien-
dra ses trois types et l'on pourra exiger la
maturité classique pour la médecine. < Ende
gut, ailes gut ! >

La question du tribunal administratif est de
beaucoup plus vaste conséquence. Car elle té-
moigne du vif désir que certains membres du
Conseil îédéral ont de ne pas se soumettre à
une juridiction que po 'rtant le peuple suisse a
exigée par un vote s ux de dix ans bientôt,
mais resté inexécuté. La question est , assez
importante pour que nous donnions ici le texte
du discours de M. de Rabours.

Le Tribunal administratif
ïl y a trente an», déclare M. de Rabours, que

le problème qui s'agite ici occupe .le Parle-
ment ; l y a  trente anc que le Conseil fédérai
s'ingénie sous des prétextes dilatoires et des
objections variées, à en retarder la solution. JLe
premier message du Conseil fédéral est de 1894,
la première motion de 1895 ,les premiers tra-
vaux et études datent de la fin du siècle der-
nier. JEn 1G03, le Conseil national , dans son rap-
port de gestion, parlant des travaux du pro-
fesseur Fleiner, disait qu'avant la fin de l'an-
née, I© projet serait prêt II y a vingt ans de
cela !

Clerget, dans 6on ouvrage <L_ Suisse au
XXme siècle >, disait que les Suisses étaient
citoyens dans leur canton et sujet de la Confé-
dération, et cela est malheureusement vrai , car,
ce qui distingue le citoyen du sujet , n'est-ce
paa que le sujet ne peut recourir lorsqu'il est
lésé dans ses droits à un tribunal, à des juges ?
Or, quand un différend surgit entre un sujet et
_ admini«tration, celui-là doit subir la juridic-
tion de ceMe-ci, qui ainsi est juge et partie
dans sei propre cause.

Le Oonseil fédéral et ees bureaux régnent
ainsi sur trois millions et demi de sujets, sans
compter les sujets de mécontentement, comme
disait Rocheifort.

H y a quatorze mois, qu'en dernier lieu, une
motion a été déposée, et le Conseil fédéral avait
lai-té entendre que, dans un délai bref , nous
recevrions un message sur ce sujet. Nous l'at-
tendons encore, ce message.

Dans un rapport sur sa gestion de 1922, le
Conseil fédéral annonçait aux Chambres qu 'en
avril de !a môme année ce projet avait été sou-
mis au Tribunal fédéral, pour préavis.

Ce projet avait été élaboré par le départe-
ment de justice et polie© sur la base de la
méthode énumérative , contrairement aux pre-
miers projets Ide Fleiner, qui avait adopté la
dause générale, sauf, dit-on, en matière iis-
«ale où la clause générale est admise môme
par le projet du département.

Nou» savons qu'il existe au Conseil fédéral
des divergences de vues, mais si nous atten-
dons que tous les membres du gouvernement
se soient mis d'accord sur ce point, il se pour-
ra., bien qu'un quart de siècle s'écoule encore

avant que les Chambres n'aient à connaître du
projet attendu.

Il y a 3 ou 4 siècles que Louis XI et Fran-
çois 1er ont créé une cour des comptes et une
juridiction administrative en France. Ce serait
vraiment le moment qu'on s'en occupât sérieu-
sement ici . Il est souhaitable en effet pour le
prestige même du gouvernement, qu'une telle
institution fonctionne rapidement ; il est sou-
haitable aussi que, dans cet édifice où nous
délibérons, règne enfin, plus et mieux, l'esprit
du droit , et que le génie du droit domine l'ar-
bitraire des bureaux. -

Nous n'aiImetirons pas qu'une politique di-
latoire soit suivie à nouveau et je pense être
l'interprète de la majorité du Parlement en
demandant au gouvernement de nous soumet-
tre son projet , même imparfait à son sens.
Nous nous chargerons de le transformer et de
l'amender selon les vœux émis par ceux qui
désirent qu 'enfin cessent les méthodes adop-
tées par une administration trop incontrôlée.

D'ailleurs, ne venons-nous pas d'avoir un
exemple de l'oubli où l'on tient nos droits, dans
la présentation par le Conseil fédéral de son
arrêté sur la benzine ?

Souvenez-vous enfin que bien avant la Con-
fédération , les cantons ont ouvert les voies à
cette institution. Bâle-Ville en 1905 et Berne en
1909, l'ont adoptée.

Depuis 1924, le peuple a adopté l'article cons-
titutionnel qui prescrit la création de ce rouage
essentiel dans un EJai policé. Aussi est-il vrai-
ment déplorable de penser que la résistance
des bureaux et d'un ou deux membres du gou-
vernement puisse tenir en échec la volonté clai-
rement exprimée par le peuple.

M. Haberlin répond qu 'on continue à étudier
le projet et que probablement on pourra le pré-
senter aux Chambres au cours de la session
printanière. Mais il ne veut pas prendre d'en-
gagement formel à cet égard.

Après ces deux affaires , on reprend l'exa-
men du budget militaire.

M. Scheurer répond aux observations qui lui
ont été présentées ces jours derniers. H est fa-
vorable en principe au rétablissement des exa-
mens pédagogiques pour les recrues, et se dé-
clare tout disposé à améliorer la section mili-
taire de l'Ecole polytechnique. Il accepte le
postulat Walther et préconise le maintien de
la subvention à la Fédération des sociétés ou-
vrières de gymnastique, qui rendent de bons
services, si même on y prononce des discours
subversifs. M. Schopfer a beau revenir à la
charge, l'assemblée lui donne tort à une forte
majorité, et la Fédération continuera de rece-
voir le subside fédéral. Puisse cette discussion
lui apprendre que le silence est une bonne
chose, et que moins on bavarde en faisant de
la culture physique, meilleur est le travail four-
ni. La Chambre refuse de supprimer, comme le
voudrait M. Schmid, le subside aux cours pré-
para toires. Enfin , M. Coucherj in fait accepter
un postulat demandant d'étudier la possibilité
de contraindre les soldats, surtout ceux , des
troupes de mon tagne, à rendre leurs souliers
après le service, au lieu de les user dans la
vie civile.

Le budget militaire est ainsi accepté. Celui
des postes et chemins de fer a le même sort,
après quelques re marques, et l'on aborde celui
de l'économie publique.

MM. Joss et Hunziker ont présenté un amen-
dement ainsi conçu :

. Les subventions fédérales à renseignement
professionnel commercial et à l'enseignement
de l'économie domestique sont fixées sur la
même base que jusqu 'ici >. Le budget fédéral
prévoyait pour ce chapitre une réduction asse_
importantè. .;

Séance fie relevée
Devant tout juste 42 députée (sur 198 que

compte nominalement la Chambre), la discus-
sion reprend à 16 h. %.

Du fond de sa longue barbe, M. Wirz plaide
pour l'amendement Joss. M. K8gi explique
pourquoi il faut maintenir ces crédits, car il est
bon de pouvoir placer à l'étranger les appren-
tis de commerce. M. Kurer , lui aussi, est grand
et chaleureux partisan des cours professionnels.
M. Berthoud fait remarquer que si les subsides
étaient réduits, les cantons en souffriraient
cruellement. M. Schopfer, battu sur la question
de la subvention aux sociétés socialistes de
gymnastique, voudrait que l'on coupât encore la
subvention de 55,000 fr. à l'Union syndicale,
< organisation hybride qui est un loyer d'esprit
révolutionnaire >.

M. Schulthess emploie toute son autorité pour
combattre ces propositions , et il montre très sa-
gement que déjà, après avoir entendu et ap-
prouvé tous les conseils d'économie que lui a
prodigués la commission, la Chambre commen-
ce à distribuer de trop généreuses subventions.
M. Bersier l'appuie. Mais sans succès. L'amen-
dement Joss-Hunziker est accepté par 90 voix
contre 35.

Mauvais début pour le Parlement ! Lee dis-
tributions reprennent comme on le voit, à La
première occasion.

La proposition Schopîer est repoussée à une
majorité sensible, bien que le centre libéral
ait a. Duyé le courageux député < bouraeoii >

qui reîuse de pactiser avec les socialistes en-
nemis de l'Etat.

Impatients de se rendre au grand banquet
organisé par les Romands en l'honneur de M.
Chuard, les députés écoutent sans aucune ré-
signation M. Held, qui plaide pour les crédits
à l'agriculture. Enfin, la dix-neuvième heure
sonnée, ce héros se décide à se taire et l'on se
précipite vers la sortie, pour aller au moins
se laver les mains avant de partager la table
du président de la Confédération.

Je vous donnerai demain ie détail de ce
banquet, où l'on entendit de nombreux dis-
cours des présidents des sociétés romandes, de
beaux morceaux de l'Union chorale et de la
Stadtmusik, et des discours très savoureux de
MM. Chuard, Motta, Gustave Ador, et qui fut
une des plus belles manifestations de l'esprit
romand auxquelles il nous ait été donné d'as-
sister. R. E.

CONSEIL DES ETATS
Budget des C. F. F.

BERNE, 18. — Dans sa séance de lundi
après midi, le Conseil des Etats s'est occupé du
budget des C. F. F. pour 1924. Le rapporteur
de la commission relève que le déficit prévu
est de 2 millions, à cause de la prochaine ré-
duction des taxes, mais que l'amélioration,
comparativement à 1922, est déjà de 43 mil-
lions, que l'effectif du personnel a été ramené
de 39,268 à 33,876. La dette d'emprunt des
C. F. F. se monte à 2284 millions et nécessite
un service des intérêts de 102,5 millions.

L'entrée en matière a été votée.
Au début de la séance de mardi, on reprend

l'examen du budget des C. F. F. au chapitre
des constructions.

M. Schopîer (Soleure) remarque que l'élec-
trilication accélérée grève le budget de 17 mil-
lions de francs.

M. de Meuron (Neuchâtel) rapporte sur le
budget d'exploitation. On compte avec un ex-
cédent net d'exploitation de 117 millions. La
diminution des dépenses a pu être obtenue
grâce à la réduction des îrais de traction et à
celle du nombre des employés.

Au chapitre des besoins de trésorerie, M. Geel
qui rapporte , déclare que les C. F. F. se pro-
posent d'émettre, en 1924, un nouvel emprunt
jusqu'à concurrence de 200 millions. L'ensem-
ble du budget est adopté à l'unanimité.

Les automobiles
La Chambre reprend ensuite l'examen de la

loi îédérale sur les automobiles.
M. Haeberlin, chef du département de justice

et police, estime qu'il n'y a pas lieu de fixer
par une loi les détails techniques qui doivent
faire l'objet des ordonnances d'exécution pou-
vant s'adapter aux innovations îréquenles dans
ce domaine.

En séance de relevée, la discussion de la loi
sur les automobiles reprend à l'article fixant le
maximum de vitesse.

M. Schneider propose de fixer à 20 km. le
maximum de vitesse pour les automobiles dont
le poids dépasse 5000 kilos.

M. Schopfer (Soleure) ayant proposé de dire,
d'une façon plus générale : < pour les automo-
biles lourdes, la vitesse maximum est de 20 à
35 kilomètres. >, M. Schneider se rallie à cette
proposition qui, finalement, l'emporte par 23
voix contre 5.

A l'article fixant la vitesse dans les locali-
tés, la commission propose un maximum de 25
kilomètres pour les voitures ordinaires et de
10 kilomètres pour les voitures de poids.

Le Conseil fédéral propose de porter la li-
mite maximum à 30 et 15 km.

Le point de vue du Conseil fédéral l'emporte
par 23 voix contre 7.

L'article concernant les courses d'automobi-
les établissant notamment l'obligation d'une as-
surane. spéciale, est adopté après une longue
discussion.

L'article qui établit les devoirs du conduc-
teur en cas d'accident passe sans discussion.

La séance est levée.

NOUVELLES DIVERSES

Le pTocès de Germaine Berton. — Mardi,
devant la Cour d'assises de la Sein» a commen-
cé le procès de Germaine Berton qui, le 22 jan-
vier dernier, tua à coups de revolvers Marius
Plateau, secrétaire général de la Ligue d'ac-
tion française.

La quinzaine thermique. — Cette première
partie de décembre s'est montrée uniformé-
ment froide et brumeuse. Pnns qu'il y ait des
froij is excessiîs, la moyenne journaliè re est de-
meurée voisine du zéro centigrade et un peu
au-dessous à partir du 11. Certaines années, les
écarts sont beaucoup plus marqués. A partir
du 5, les précipitations atmosphériques sont
devenues plus rares et seule un peu de neige
est tombée le 9 et le 15. La bise a prédominé
également depuis cette date et le baromètre est
beaucoup remonté, pour dépasser la normale
à partir du 10.

Cette seconde partie de décembre ne présen-
tera, très probablement, pas d'excès thermi-
ques. JLa prédominance des courants d'entre
nord et nord-ouest donnera un temps moyen-
nement froid , avec quelques journées ensoleil-
lées et plus douces. De petites chutes de neige
restent probables, par moments.

(Station du Jorat.)
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JLe cabinet britannique menacé
LONDRES, 19 (Havas). — Le « Daily Gra-

phie » écrit que les paroles prononcées par M.
Asquith suffisent pour constater qu'à l'ouver-
ture de la session parlementaire, le cabinet bri-
tannique sera renversé.

Bien, bien...
BRUXELLES, 19 (Havas). — Seflon plusieurs

journaux, bien qu'aucune décision ne soit in-
tervenue, il est à peu près certain que sous
peu l'Allemagne désignera un nouveau minis-
tre à Bruxelles. On cite le nom de M. Hoesch.

Une nouvelle de Wolff
BERLIN, 19 (Wolîî). — La îabrique de ma-

chines et de produits métallurgiques de Rhéna-
nie, à Dusseldorf , a donné congé à tous ses ou-
vriers, leur signifiant que les salaires qu'elle
était contrainte à verser à son personnel l'ont
obligée à suspendre l'exploitation.

Un traité austro-belge
BRUXELLES, 19 (Havas). — Le ministre de

Belgique à Vienne et le ministre des affaires
étrangères d'Autriche ont signé vendredi der-
nier un traité de coanmerce austro-belge. Ce
traité avait été négocié à Genève au mois d'oc-
tobre dernier. B sera soumis à l'approbation
des Cha-Dbree.

__.aUo_.ll est mort
LONDJFU-S, 19 (Havas). — On mande de Tan-

ger au < Daily Mail > que Raisouli, le chef re-
belle marocain, est mort. JLe bruit court qu'-
aurait été empoisonnas

U y en a d'auires...
Nous signalions samedi ce que nons pensions

être la dernière trouvaille de l'administration
des postes suisses , soit le genre qu 'elle a pris
de réclamer le port de ses propres lettres aux
personnes à qui elle les envoie.

Ce n'était pas là sa dernière trouvaille; il
s'en faut.

A preuve la lettre publiée hier dans ce jour -
nal et par laquelle un lecteur nous informait
que pour apprendre le sort d'un échantillon re-
commandé et non parvenu à destination , il lui
fallu t d' abord verser 80 centimes pour frais de
port à l'administration postale. EUe lui f i t  en-
suite savoir que cet échantillon recommand é,
expédié en Amérique au mois de septem bre,
avait été reçu par le destinataire au mois de
mai de l'année suivante.

Autre exemple. Vne maison de commerce de
Neuchâtel envoie par la poste une carte rem-
boursement à un acheteur habitant la même
ville. Retour de la carte , avec la mention
« Parti ». Un employé de la maison obtient de
la poste la nouvelle adresse de l'acheteur, qui
a simplement changé de rue; mais, quand l' em-
ployé , après avoir rectifié l'adresse sur la carte.
voulut laisser celle-ci au guichet post al, il lui
fu t  déclaré qu'un nouvel affranchissement était
indispensable. Un peu surp iïse, la maison écri-
vit à la direction des postes , qui lui répondit
< qu'en remettant cet objet (la carte rembour-
sement) dans la circulation, il revêtait le ca-
ractère d'un nouvel envoi et c'est la raison
pour laquelle le fonctionnaire auquel vous vous
êtes adressé, se basant sur les prescriptions
réglementaires sur la matière, vous a prié d'af-
franchir à nouveau votre carte >.

Autre exemple.
•r Savez-vous — nous écrit la même maison

— que quand vous voulez envoyer une lettre
à la direction de l'administration post ale, et
que, pour éviter le port , vous la faites po rter
au guichet , on vous répond qu'il fau t  aller la
porter vous-même au bureau du pr emier étage ,
sinon vous devez l' affranchir ? C' est exacte-
ment comme si l'un de nos clients nous faisait
porter une communication écrite, et qu'on lui
réponde au magasin : « Nous ne pouvons p as
la remettre au bureau à moins que vous n'a-
chetiez un objet de 10 centimes. Sinon, allez la
porter vous-même. >

Est-ce que tout cela n'est pas grotesque, et
n'y a-t-il pas lieu de demander encore à M.
Haab , le conseiller fédéral  de qui relèvent les
postes suisses, s 'il a connaissance de ce que
couvre son pavillo n ? Ce serait bien siirpre-
nant.

_ Comment expliquer celle débauche d'inven-
tions ridicules et 'malgracieuses ?

Il doit y avoir à Berne, en plein sanctuaire
de l'administration posta le, un haut fonctio n-
naire — c'est p .eut-être le dernier des Iroquois
— qui médite profondément , dans un isolement
absolu du monde. Après un jour, une semaine
ou un mois , son front pYtssé par l' e f for t  de la
pensée se détend , sa main atteint un crayon et
donne une forme sur le papier au prod uit de
son esprit cn gésine. Quelques jours plus tard,
ce nouveau-né fait  l' objet de l' ordre de ser-
vice No tant , dont chaque bureau post al suisse
reçoit un exemplaire. Et le haut fon ctionnaire
ne croit pas mériter ses appointements à moins
d' avoir découvert une mesure assez baroque
pour faire  lever les épaules à l'innombrable
foule qui en sera la victime.

_ De grâce, M. Haab . cassez bien vite ce fonc-
tionnaire, car apurés avoir discrédité son admi-
nistration , il vous discréditera vous-même.

Si cependant vous estimiez qu'il ait droit à
des dédommagements po ur mauvais services
rendus, eh bien ! passez-le à voire collègue du
département de l'économie publi que , qui est
expert en compensations et le casera peut-être
chez un fabricant de stup éfiants .

F.-L. S.
_ . Ni M__ _W'_ l______-- _ 'f____________S5_^
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2 -5 aux gares C.F.F. g TEMPS EÏ VENT
- a  _

280 Bâle , . , ¦ . 1 3 Couvert Calme.
548 Berne. . ., . -»- 4 » Vt. d'O.
587 Coire + 1  Neige. Calme.

15.3 Davo a . > . ¦ — 4 » »
032 Fribour g . , • 4 * Couvert. >
894 Uenôve . . . . + 4 » »
475 Glarls . . . . + '-i • »

1109 Uiischenen. . . ¦+ 1 » »
5G6 Interlaken. . . 4 ô j Qnelq. nuag. 1
995 Lo Cb de Fonds - 0 Couvert. ,
450 Lausanne , . . 4 r> » a
208 Locarno. . . .  -J- 4 i Tr. b. tps. »
276 Lneano • . • • T _ _ * »
439 Lue*rne. . • 1 4 n Couvert. »
898 Montreux . . • "•" * » »
482 Neuch» tel . . t ¦+¦ & > .
505 Raptata . . .  4 a > ,
673 S .lot Gall . . » -r 2 , Neiso. Vt d'O.

1S56 Suint  Mérita . . j Man que.
407 Setin ffhoase . • + 4 ' Couvert Calme.
587 Siorre ¦+" 1 Tr. b. tps. » '383 Thonno . • ¦ > 4 5 | Coavort. »
9S9 Vev.y . 1 t 1 T • » »

KM Zerm att . , . •. n Znr i eh . . 4- ^ < Pluie. Vt d'O.
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Chcquc Demande OUre
Cours Pan». . . 2 '.i. U ;-i(). _ 0

sans engagement. Londres. . -25.H6 2;> .H
Vu les fluctuations Milan. . . 24.Su 2_ 10

se renseigner »ru _ elles . _ G.-_0 26 50
télé p hone 10 New .Yor k . _- ,_ 5 76

' Berlin le billion — .— 3.—
Vienue le mil non 80.— 83.—

Achat et Vente Amsterdam.  218.25 21 ' 25
de billels de Madrid . . 7 Î.S0 75.2b

banque étrangers Stockholm 1 0.25 151.25
Copenhague H>2. - Ui3. —_ . . Chr is t ian ia  8-> .7n 86 75Toutes opérations pra(ïtt e . . 16.70 16 85

de banque Bucarest . —.— -.—
aux Varsov . le million 1.— 3.—meilleures condit ions


